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clame la grandeur du dévouement et 
du sacrifice. Bannie de la vie offi¬ 
cielle, la religion reprend son rôle 
dans les habitudes sociales, C'est pré¬ 
cisément le contraire du résultat que 
se proposaient les auteurs de la légis¬ 
lation actuelle. 

D’autres scènes encore $ô dérou¬ 
lent, plus émouvantes et plus instruc¬ 
tives. Des jeunes gens qui venaient 
de revêtir l’habit ecclésiastique pren¬ 
nent leur place parmi les soldats de 
demain. Appelés par un choix sublime 
à servir la patrie des âmes, ils s'im¬ 
posent un surcroît de renoncement. 
C’est dans la caserne qu r ils pratique¬ 
ront d'abord les vertus qu'ils doivent 
enseigner plus tard avec le prestige 
du sacerdoce. Destinées à bénir, à ré¬ 
pandre la grâce qui absout, à distri¬ 
buer la chair et le sang du Christ, 
leurs mains, parfois déjà marquées de 
fonction sainte, apprennent à faire 
couler le sang humain qu’elles ne 
doivent point verser, lis portent 
une fois encore le surplis et la sou¬ 
tane qu'ils vont quitter pendant un 
an. Groupés dans le'sanctuaire, qui 
est leur domaine propre, les sémina¬ 
ristes-soldats donnent publiquement 
la preuve que l’esprit d’obéissance, 
professé par eux, est la règle de leur 
via. Les évoques et les prêtres parlent 
et, tout en protestant contre la viola¬ 
tion d'un droit sacré, tout en expri¬ 
mant la tristesse causée par une in¬ 
justice impie et scandaleuse, ils prê¬ 
chent le courage et la confiance. Com¬ 
bien d'admirables discours ont retenti 
>a semaine dernière! Quels exemples 
de générosité et de fraternité se sont 
multiplies en cette circonstance! Avec 
quel empressement notre clergé a 
fourni en profusion les gages de son 
amour pour la concorde I Aucun ef¬ 
fort n'est au-dessus du zèlesacerdat&L ; 
la foule en est témoin. Elle a partagé 
les nobles émotions que traduisaient 
ces lèvres éloquentes. Elle à senti 1o 
pouvoir purifiant de la foi, de la 
prière, de l'ascendant religieux Un 
souffle de vertu a traversé la France. 

A la fin delà messe du départ, les 
séminaristes-soldats renouvellent les 
promesses par lesquelles Hs se sont 
liés envers Dieu, 1m faisant hommage 
de leur cœur, do leur esprit, de leur 
être. Cette cérémonie ajoute à la ma¬ 
nifestation un caractère indicible. 
Rien n’est plus grand que le serment, 
puisqu'il contient toute la puissance 
qui se dilatera, dans le sacrifice. C’est 
le triomphe de la personne humaine. 
Elle défie les événements. Elle se con¬ 
naît et elle se possède ; c’est pourquoi 
elle dispose vraiment d'elle-même. 

Déjà l'expérience douloureuse à 
laquelle nous ont contraints les sec- 
Laires a démontré que nulle épreuve 
n’est vraiment redoutable pour la 
volonté qui s'appuie sur Dieu. Après 
avoir fait leur temps à la caserne, les 
jeunes clercs reviennent au sémi¬ 
naire, Il y a en des défaillances iso¬ 
lées. L’ensemble est demeuré fidèle. 

Même, un résultat imprévu de nos 
ennemis est venu les irriler jusqu’à 
l'inquiétude, qui est leur manière de 
se repentir. Une influence nouvelle a 
pénétré dans le milieu où ils espé 
raient voir le clergé se gâter et som¬ 
brer. Condamnés par la libre-pensée 
à no se reposer du poids de la disci¬ 
pline que dans le déchaînement de la 
passion brutale, tes soldats ont ren¬ 
contré tout à coup parmi eux dos 
hommes, fermes comme eux, soumis 
au meme devoir et qui rappellent, par 
leur conduite, la loi morale. Eu butte 
aux railleries! les séminaristes mon¬ 
trant une dignité qui réveillent, idiez 
tant de pauvres enfants, plus étourdis 
que mauvais, la notion de la cons¬ 
cience. Les complots du vice sont dé 
routés. La chambrée, livrée jusqu’a¬ 
lors aux refrains obscènes, entend des 
paroles qui domptent les instincts vi¬ 
cieux. Instruits à leur tour par la 
lutte dans laquelle ils s’inspirent de 
patience et de bonté, les futurs prê¬ 
tres s'en vont affermis, ayant acquis 
de bonne heure l’expérience de l'apos¬ 
tolat. 

Ainsi, le calcul abominable de nos 
ennemis est deux fois trompé. Nous 
avons leur aveu. S’ils l’osaient, ils 
supprimeraient la loi qui. inventée 
pour étouffer I© clergé dans la ca¬ 
serne, a ouvert la porte de la caserne 
aux souvenirs chrétiens, rapproché le 
prêtre et le soldat, remis le sacerdoce 
en contact avec le peuple. 

On ne songe pas encore sans doute 
à décréter la débauche obligatoire. 

Les gens qui n'avaient pas de des¬ 
sein perfide et nui ont cru cependant 
devoir imposer le service militaire au 
clergé, par attachement ou pur res¬ 
pect humain pour l’égalité matérielle, 
ne peuvent se dissimuler que la loi 
odieuse est absurde. De plus, l’argent 
leut manque pour incorporer l'effectif 
qu'ils se vantent d'avoir constitué. 
Ils en sont réduits a envoyer d’auto- 

es soldats 


que tente le président du conseil — 
est le produit d'un grand bon sens 
peu élevé, mais pratique, avec un cer¬ 
tain nombre d’idées do petit bour¬ 
geois parvenu et de préjugés d’éco¬ 
nomistes libéraux. Sa conclusion qu’il 
a formulée en ces mots : « Aide-toi; 
l'Etat t’aidera, « est pourtant assez 
juste et raisonnable; car Léon XIII, 
en son Encyclique Rerum novarum, 
avait déjà dit de l’Etat qu'il doit se 
faire la providence des travailleurs et 
des pauvres. M Dupny a presque ab¬ 
solument raison quand il déclare que 
l'Etat ne peut pas établir un mini¬ 
mum de salaire ni un maximum de 
travail; il aurait eu raison tout à 
fait, s’il avait ajouté que l'Etat ne 
peut pas jouer ce rôle « h lui 
seul et actuellement ». Car le jour 
où l'industrie serait organisée, les 
grands corps de métiers édicte¬ 
raient sur ces denx points des 
règlements auxquels l’Etat pourrait 
donner par la sanction législative, 
une existence plus forte, une ap¬ 
plication plus étendue. Mais pour 
en arriver là, un premior obstacle est 
à renverser; celui qui s’oppose à la 
liberté d’association ; M. Dupny uvuiL 
bien l© droit de déclarer que l’Etat 
doit s'abstenir, où peut agir effica¬ 
cement « l'esprit do libre initiave, 
fortifié par ü association. « Mais com¬ 
ment veut-il que dans l'état présent 
de nos luis, 1 initiative individuelle 
ait recours, pour devenir plus forte, 
ou plutôt pour avoir quelque force, à 
l’association? 

François Veuïllot. 


ne change pas de nature et ne cesse 
pas d’être maudît, mais il a l'humilia¬ 
tion suprême d’obéir à la puissance 
qu’il nie et de collaborer à l’œuvre 
quitcombat. Nous avons toujours lieu 
d’espérer, parce que seuls nous con¬ 
naissons la raison de nos espérances. 

Eugène Tayernigr. 


marchands à rivaliser on éloges ou¬ 
trés, insensés de leurs marchandises 
pour les débiter? 

Inutiles regrets? 

De la comparaison du temps jadis 
avec l'époque présente, il ressort que 
l'organisation du travail dépend 1 étroi¬ 
tement do la doctrine qui gouverne la 
société. 

Cette doctrine se rapprüched-cllo 
de la morale évangélique, le travail 
est honnête et bon, maie il l'est d'au¬ 
tant moins qu’on s'éloigne davan¬ 
tage des principes sains et religieux. 
Dès la fin du XV* siècle, au mo¬ 
ment où. les mœurs faiblissent, où la 
révolte contre L'Eglise se prépare, la 
probité du travail est atteinte, et l’on 
voit les abus et les fraudes tenter do 
se multiplier dans les œuvres des 
métiers. 

En ces temps passés, il y avait deux 
sortes d'ouvriers : ceux qui vivaient 
en dehors de la corporation et les 
compagnons do métier. 

Or de ce fait important, qui rem¬ 
plit le moyen âgo et persiste jusqu’à 
la Révolution, il résulte qu’il y a eu, 
durant six siècles, deux ordres de 
travailleurs so côtoyant sans cesse 
l'un venant de l'Eglise, le corps 
de métier, pénétré do son esprit et 
de sa doctrine ; l’autre n'en venant 
pas. ’ ' 

Lequel a laissé partout des exem¬ 
ples d'éclatante probité 7 L'histoire 
nous renseigne à co sujet de la façon, 
la plus péremptoire. 

Gomme partout, l'Eglise s’est mon¬ 
trée largement libérale, puîsqu'eUe 
laissait entièrement indépendant de 
sa direction eu, si l'on veut, do « son 
joug sï l’ouvrier qui le refusait ; et 
néanmoins elle étendait encore sur 
lui sa main bienfaisante; on Iai 
venant en aide. 

C'était par la liberté la plus entière 
que le travail était régi. Quiconque 
voulait se soumettre aux jurandes le 
pouvait; quiconque entendait leur 
rester étranger le pouvait également. 

Lys deux ordres de travailleurs 
dont nous parlons ont marqué leur 
passage dans fhistoire par des phé¬ 
nomènes économiques différents, so¬ 
lo n qu’ils appartiennent à l’un© où à 
l'autre des deux origines précitées. 
Essayons de les reconstituer. 

' Pour qu'un atelier produise tout 
co qu'il peut produire, il faut que la 
paix sociale y règne : 

{*> P fi r rviTiioT*. qu*. 1 o 

coin posent ; 

2 a Par la garantie de leurs droits 
respectifs ; 

3* Par l'accord du capital et du 
travail. 

Les anciennes corporations ouvriè¬ 
res avaient pourvu au premier de ces 
besoins par la vie de famille ; îe com¬ 
pagnon, celui au moins qui ne s© 
louait pas pour la journée seulement, 
et rappremi, vivaient chez le patron. 

Elles répondaient an second de ces 
besoins par le concours ou ï'accord 
des maîtres et des compagnons dans 
la rédaction on l’acceptation des 
statuts, par la désignation des grades 
ou jurés, par la création des jurés ou 
bayles des compagnons, enfin par 
l'exercice de la magistrature toute 
paternelle des prud'hommes de mé¬ 
tier. 

Les corporations avaient pourvu au 
troisième point, l'accord du capital et 
du travail, an moyen des dispositions 
suivantes : 

1* Le patrimoine corporatif est 
alimenté et exploite en même temps 
parles trois membres de l’atelier, le 
maître, le compagnon ot l’apprenti; 
il se compose du métier, propriété do 
la corporation, et des redevances, 
amendes., contributions accidentelles, 
dons et legs qui lui sont faits, etc. 

2“ Le maître garde la diree - 
tion entière du travail, son action 
est constante ; il travaille à côté 
de ses apprentis et de ses compa¬ 
gnons, et cette action, intelligente, 
assure le succès, car il n'obtient la 
maîtrise qu'à la condition de savoir 
à fond le métier- — De son côtéj 
îo compagnon reçoit, avec un sa¬ 
laire en argent, presque toujours 
des gages en nature, la nour¬ 
riture, le logement chez le patron, 
puis l'assistance en cas de chômage, 
de maladie, ou pendant la vieillesse. 
En un mot, son travail le dégage de 
tout souci matériel de la vie. On 
n'exige d'ailleurs pus do lui un tra¬ 
vail excessif. Enfin il a ses jours do 
repos assurés pour retremper son âme 


cernent dans l 1 Université et dans les services 
de Vinstruction primaire. 

Suivant le Courrier du Midi, la nou¬ 
velle reposerait sur un fondement 
sérieux. 

Tout en constatant que la prétendue 
neutralité favorise les manœuvres des 
sectaires et des intrigants, la Semaine 
Religieuse exprime l'espoir que le 
scandale annoncé ne se réalisera 
pas. 

il y aurait lieu de rechercher d’ou 
a pu venircehruit On trouverait cer¬ 
tainement à l'origine quelque fait, si¬ 
non édifiant, du moins instructif. 


Bulletin du jour. 

La mess& du départ... Eugène Tayehnieu, 

A la Chambre.. François Veiullot. 

Ati Séant.. Ga'iuuél de Tmbnsl 
L'organisation du tra¬ 
vail. A. Devaux. 

En Allemagne......... Wilhelm. 

Les fêtes de Saint- 

Martin., ... J. Meësihe. 

Eu Extrême-Orient. .,, G. de T. 

Bulletin bibliographi¬ 
que...., ............. 

Un am'êt de cour d'appeL —* Lettre de M w 
Gladstone. — L*>s cérémonies religieuses 
d'Aix, — Apostasie de deux institu¬ 
teurs. — L'épiscopat et la Russie, — 
■— Informations politiques . — Tou¬ 

jours Çempuis. — Conseil général de 
la Seine. — Laïcisation d'école. — A tra¬ 
vers tj presse, — Chronique. — Quefiitm 
imurtére. —• Anarchistes, — Rit Algérie. 
—* Guerre st no-japonaise. — France ci 
Russie. — Dépêches de l'étranger. — A'rf- 
crologte. —*■ Echos de partout. Tempête 
d'hier , — -Tribunaux. — Guerre et ma- 
rinf. JAouupIIçs diverses, *— Dernière 
heure, — Bourse et Bulletin financier. 


La cour d'appel de Nancy vient de 
rendre un arrêt dans une affaire 
regrettable soulevée par M. l’abbé 
Marchand, ancien desservant de la 

E croisse de la Croix-aux-Mi nés,, ac- 
uellement prêtre libre, demeurant à 
Saint-Dié. 

Suspendu à la suite d’un procès 
qu'il avait intenté à un prêtre, cet 
ecclésiastique soutenait que la Se¬ 
maine Religieuse n'avait pas le droit 
de publier la décision qui le frappait. 
Il engagea une instance réclamant 
10,001) francs de dommages-intérêts. 
Mgr Sotmoîs, alors Evêque de Saint- 
Oie, intervint et couvrit l’imprimeur 
delà feuille diocésaine, revendiquant 
la responsabilité de la publication et 
affirmant qu'il avait agi dans la limite 
de ses droits d'Evèque* 

Par jugement en date du 20 janvier 
1894, le tribunal a admis l'interven¬ 
tion de l’Evêque et débouté M. l’abbè 
Marchand. 

Appel ayant été fait, la cour de 
Nancy a rendu vendredi un arrêt 
semblable au jugement. La décision 
delà cour reconnaît qu'au point de 
vue juridique, une sentence épiscopale 
peut être publiée par lu presse. 


ENCORE GESflPÜIS — LE CHOMAGE ET L'ÉTAT 

On sait que l’ancien ministre Bour¬ 
geois fut, il y a dix ans, secrétaire gé¬ 
néral a la préfecture de la Seine, Or, la 
préfecture d e la Seine a, dans sa dépen¬ 
dance et sous sa protection, l'orpheli¬ 
nat Prévost, Aussi M. Robin, comme 
on l’a vu, s'est-il empressé de crier : 
« Si j’ai commis une faute en déli¬ 
vrant un certificat de <r bonne con¬ 
duite » à Machu, l'administration de 
la Seine, et M, Bourgeois en pFirticu- 

a. fc 1 ri- ri. II. ■ ri 


lier, sont aussi coupables que moi, » 

M, Bourgeois.au début de la séance, 
a protesté vigoureusement contre la 
complicité dont on l'accuse : il af¬ 
firme avec énergie n’avoir jamais eu 
sous les yeux le certificat donné par 
Robin à son jeune et peu intéressant 
protégé. M. Leygues, do son coté, dé¬ 
clare que, dans tout le dossier de 
Cempuis, rien ne permet de croire 
que ta préfecture de la Seine ait ja¬ 
mais entendu parler de l’affaire Ma¬ 
chu. 

Donc, l'ancien directeur de l'orphe¬ 
linat Prévost affirme et l’ancien mi¬ 
nistre nie. La parole de M. Robin est 
assurément l'opposé d'une preuve; 
mais, quand on se souvient de cer¬ 
tains incidents du procès de Panama, 
où fut mêlé M. Bourgeois, alors garde 
des sceaux, on ne peut accepter non 
plus comme un irréfutable argument 
la déclaration de M. Bourgeois. Heu¬ 
reusement pour celui-ci, M- Robin, 
trop pressé d'écrire, a commis une 
grosse erreur, et scljn l'expression 
commune, il s'est coupé, 1! accuse 
M. Bourgeois d'avoir couvert l'indul¬ 
gent renvoi de Machu; or, Machu fut 
congédié le 10 juin 1SS3 et l'entrée de 
M. Bourgeois à la préfecture est du 
mois de novembre. 

Vol la au ne M, Bourgeois indemne. 
Un petit détail cependant nous chif¬ 
fonne. A la préfecture, dit-on, jamais 
on n’a rien su de l'affaire Machu. 
Gela nous parait bien extraordinaire 
Gomment, voici un individu con¬ 
damné pour six attentats à la pudeur 
commis à l’orphelinat de Gempuis et 
la préfecture do la Seine, à qui la 
surveillance en est confiée, no s’in- 
auiète point, ne s'émeut pas le moins 
du monde. Elle ne songe pas à man¬ 
der Robin, ou tout au moins h solli 
citer do l'inattaquable directeur une 
petite explication; elle no cherche 
pas a savoir sur quelles références 
Machu fut introduit dans l’orphelinat ; 
elle no s'étonne point de voir Robin 
choisir un adolescent pour enseigner 
les jeunes filles, elle ne pense pas à 
lui reprocher son manque de surveil¬ 
lance ; elle n’a point l’idée seulement 
de lui demander quelles mesures il a 
prises, aussitôt le crime connu, pour- 
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Court incident au début de la séance 
de la Chambre. 11 s'agit encore de 
Cempuîs. G'est M. Bourgeois qui vou¬ 
drait dégager sa responsabilité. Il 
cède bientôt ia place à M Prudent- 
Devilleisqui interpelle sur les mesu¬ 
res que le gouvernement compte 

Ë rendre pour remédier au chômage, 
[. Dupuy lui répond que le chô¬ 
mage ne constitue pas en ce mo* 
ment une crise aiguë et exception¬ 
nelle. Il s'oppose an vote d'un crédit 
de cinq millions demandés par l'ora¬ 
teur socialiste pour parer aux pre¬ 
miers besoins et prononce, contre 
l'intervention abusive de l'Etat et con¬ 
tre les grèves alimentées par les 
passions politiques, des tirades que 
la majorité applaudit avant de voter 
nu ministère un ordre de jour de 
confiance,, 

Ce soir, nouvelles interpeDations, 
Gelies-Cï sont déposées par MM. Pierre 
Alype et Roissy d'Àngfas cl ont pour 
objet Madagascar. Elles fourniront à 
M. Hanotaux l'occasion de placer le 
Parlement dans l'alternative de re¬ 
noncer aux sacrifices déjà faits, aux 
droits acquis, aux traités reconnus, 
aux avantages de notre situation dans 
la grande lie, ou d’appeler la force à 
notre aide pour rétablir l'ordre à 
Madagascar. Si le Parlement s'arrête 
— et fa chose ne fait pas doute — à 
la seconde proposition, lo gouverne¬ 
ment demandera environ 65 millions 
et se préparera à envoyer à Mada¬ 
gascar de 45 à 20.000 hommes, ü'est 
îe ministère de la guerre qui dirigera 
les opérations. 

Les électeurs de Genève étaient ap¬ 
pelés dimanche dernier à élire le con¬ 
seil d’Etat de ce canton pour une 
durée de trois ans. La liste démocra¬ 
tique, appuyée par les conservateurs 
et parles catholiques, a été élue à une 
forte majorité. Un des candidats 
portés sur cette liste, M, Dunant, au- 

3 uel les radicaux opposaient M. Hui- 
ier t a obtenu une majorité de près 
de 3,000 voix. 

Des hérauts d’armes, accompagnés 
de secrétaires du Sénat, ont annoncé à 
Saint-Pétersbourg que la dépouille 
mortelle do l'empereur Alexandre III 
arriverait demain matin. Ils ont en 
même temps donné lecture du pro¬ 
gramme officiel de la cérémonie. On 
se hâte de terminer les préparatifs. 
Depuis deux jours, la ville a complè¬ 
tement changé d'aspect. Les habitants 
de la capitale tiennent à cœur de ri¬ 
valiser avec Moscou, 

La mission française part ce soir. 

Les Japonais viennent de rempor¬ 
ter un nouveau succès dont la signi¬ 
fication est considérable. Le- troupes 
du maréchal Oyamn ont pris hier 
matin Port-Arthur, presque sans ren¬ 
contrer de résistance* Les dépêches 
donnent des détails lamentables sur 
la conduite des Chinois en cette oc¬ 
casion- 


On cite de M. Gladstone une lettre, 
où l’homme d’Etat anglais, répondant 
à un correspondant qui V interrogeait 
sur les prochaines élections au Srhool 
Board de Londres, s’exprime ainsi re¬ 
lativement 4 la question do l'instruc¬ 
tion religieuse dans les écoles : 

Jg crois que ta piété, le tact, la bienveil¬ 
lance dü professeur peuvent contribuer pour 
une grande partie ü inculquer les vérités 
cardinales de notre divine religion dans 
l’esprit des éïèves, sans les embarrasser de 
commentaires sur les différences confes¬ 
sionnelles, L’exercice d une telle influence 
fait partie de la religion de ooux qui s T y cf* 
forcent : il cat respectable comme tel* 

Mais dans mou opinion — et c'est c& que 
j'ai récemment essayé d'exposer flans 1rs 
AWteeafft Centery — un système non con¬ 
fessionnel de religion, élaboré an vertu de 
l'autorité do l’Etat ou par elle, est un uums 
tre moral. L Etat n’*i nulle charte du ciel, 
comme en possède l'Eglise ou la couse!rnue 
individuelle. Mieux vaudrait pour lui, jeu 
suis convaincu, se borner à donner une ins¬ 
truction laïque (qui, bien entendu, ne cons- 
üLuû pas une éducation complète) que de 
s'aventurer à pratiquer un tel système; 

Oui, l’Etat n’a pas mission ni qua¬ 
lité pour enseigner la religion. Il s'en 
rend compte, veut être neutre, n'en¬ 
seigne plus qu'une morale sans base 
et sans efficacité aucune; il devient 
même, par une pente logique, hos- 
lilc. 

Aussi l'EUt doit-il laisser le prêtre 
apprendre aux enfants la religion; 
son rôle se borne à donner à l’Eglise 
toute faciliLé et tout appui pour cette 
œuvre, la plus importante 4 tous 
points de vue. 


LES HABITATIONS OUVRIÈRES 

On se rappelle que l'article 9, exemp¬ 
tant, pour dix ans, des impôts foncier 
et des portes et fenêtres, les habita¬ 
tions a bun marché, avait été renvoyé 
41a commission. 

Sur la proposition de M* Trarieux, 
rapporteur général des finances, et h 
la suite de i'accord intervenu entre le 
gouvernement et les deux commis¬ 
sions, le Sénat réduit 4 cinq ans la 
durée de l'exemption d'impôts. 

M. Buffet combat en vain pour ob¬ 
tenir la rétroactivité do la loi ; ni la 
commission ni le ministre n’ont voulu 
accorder* le privilège de l‘exemption 
aux immeubles dont la construction 

qfipfy àiÂ tJU.h jVtje m voîllü du joui’ £?n 

la loi sera promulguée* 

Il faut dire que rien n'est encore 
défini Ut' : on a uiuu u.dupi.u le projet 
dans son ensemble; ou en a bien, sur 
la proposition de M. Le Royer, trans¬ 
formé légèrement le titre qui devien¬ 
dra a loi relative aux habitations à 
bon marché ».**, la Chambre n’a pas 
dit encore son dernier mot, et le Sé¬ 
nat vient de trop modifier ce qu'on 
avait voté au Palais-Bourbon pour que 
la loi ne revienne pas à nouveau jus¬ 
qu'au Luxembourg. 

G'esL ainsi que les propositions les 
plus utiles, les plus salutaires, sont en¬ 
fouies durant plusieurs mois - sou¬ 
vent plusieurs années — dans les por¬ 
tefeuilles des divers rapporteurs ou 
présidents do commissions... 

M. Bardoux voudrait voir fixer la 
discussion de son très remarquable 
rapport sur la suppression des octrois; 
elle a été ajournée sine die,— lisez aux 
calendes grecques. 

La Chambre est saisie d’un projet 
sur les boissons dans lequel se Lrouvo 
réglée la question des octrois ; le Sé¬ 
nat n’a qu'a attendre ; c’est ce qu il 
fait, d'ailleurs, à co propos, depuis 
quinze mois. 

On discutera aujourd'hui îa loi sur 
les fruits secs. 

G ABRI KL DE TrIOHS, 


Ainsi que nous l'avons signalé, 
Mgrd’Hulsia prononcé, hier matin, 
en l’église de la Madeleine, le pané¬ 
gyrique de M. l'abbè Le Rebours, 
Résumant sa carrière sacerdotale, 
Mgr d’IIulst a rappelé quelques-unes 
désœuvrés fondées par râncièii curé 
de la Madeleine, notamment l'œuvre 
si intéressante et si utile du caté¬ 
chisme, la belle œuvre de Sainte-Ro¬ 
salie, ôte. Il a montré ensuite quelle 
grande boni© se cachait sous l'aspect 
un peu froid toul d'abord de l'abbé 
Le Rebours. 


quoi il n'a pas immédiatement dé- 
nnncé le coupable? Ah! que voilà 
donc un orphelinat bien gardé’ 

La préfecture, il est vrai, peut ob¬ 
jecter qu ayant placé Robin sous la 
surveillance de cet établissement 
d’éducation d'une commission où 
siégeait un fonctionnaire éminent, 
tel que le directeur de l’enseignement 
primaire, elle avait bien le droit de se 
reposer sur M. Buisson et sur ses col¬ 
lègues. — Cette objection, reconnais- 
soiis-Ie, n’est pas sans valeur. Eli© di¬ 
minue de beaucoup la responsabilité 
delà préfecture; ruais, pour M. Buis¬ 
son, elle est écrasante. 

— Le petit dialogue entre M. Bour¬ 
geois et Al. Leygues n'avait duré que 
cinq min nies. Après avoir vagabondé 
quelque temps autour d’un projet de 
loi sans importance, on s’est embar¬ 
qué dans la grosse question du chô¬ 
mage, à la Suite de M. Prudent-Der- 
villers. C'est un intéressant sujet très 
actuel et même très aigu, que celui 
dont le jeune député socialiste avait 
fuit la matière de son interpellation. 
Et l’on aurait écouté avec attention 
rinterpeUateur, si M. PmdenbDer- 
vilîers n’avait pas mis un entêtement 
singulier à répandre sur les osprits, 
pendant deux grandes heures, l'en¬ 
gourdissement et la somnolence. 

II avait cependant raison dans la 
première partie Je son discours, alors 
qu’il dénonçait la crise que traverse 
aujourd'hui l'industrie française cl la 
navrante situation des travailleurs; il 
avait moins raison, quand il préten¬ 
dait montrer les causes de cé vaste 
malaise, et qu’à des motifs très vrais 
du mal présent, il en mêlait de fort 
inexactsjetsurtoutquand il en oubliait 
de trop réels; il avait de moins en 
moins raison, M- Prudent-Dervillers, 
lorsqu’il énumérait les remèdes et les 
résumait tous dans un socialisme 
d'Etat, le plus absolu que l'on ait en¬ 
tendu soutenir. 

Quant à M. Du pu y, son discours, 
sans éloquence et sans ampleur, — 
comme tous les discours an peu longs 


L’ORGANISATION DU TRAVAIL 

AVANT 1 78© (t) 


Le travail s'effectue aujourd’hui 
dans des conditions diamétralement 
opposées à colles qui y présidaient, 
autrefois. ' 

Jadis le travail était loyal, stable et 
réglementé de manière à observer 
les lois de l'Eglise et 4 satisfaire hon¬ 
nêtement aux besoins du consomma¬ 
teur. 

Actuellement, sauf des excep¬ 
tions que nous ne voulons pas mé¬ 
connaître, la fraude constitue une 
habileté; la probité dans la fabrica¬ 
tion ou le commerce est taxée do 
sottise ; les ateliers ouvrent ou fer¬ 
ment suivant la presse des comman¬ 
des, sans nul stnici des exigences 
quotidiennes de l'ouvrier... Quant aux 
lois de l’Eglise sur le repos dominical, 
qui donc en a cure? Aussi la fraude 
dans la fabrication a tout envahi, 
tout, jusqu'aux denrées alimentaires 
de première nécessité. 

Üe qui caractérise la différence en¬ 
tre le passé et le présent, c’est qu’au- 
trefois la réglementation du travail 
n'était pas dirigée par l'intérêt per¬ 
sonnel : îe mobile supérieur de l'ac¬ 
tivité humaine était l’intérêt social* 

Que na sommes-nous encore 4L heu¬ 
reux temps oùlesdragées devaient être 
faites de pur sucre, sans amidon ni 
autre ingrédient; ou les épiciers qui 
confisaient en miel ce qui doit se 
faire en sucre, étaient kt’amende; où 
les corporations ne souffraient pas îa 
réclame, parce qu'elle pousse les 

(Q Voir le bel ouvrage de M, Hippolyte Blanc. 


La messe solennelle en l'henneur 
de saint Martin, patron dé la Société 
fraternelle des anciens officiers des 
armées de terre et de mer, a été cé¬ 
lébrée hier, à Notre-Dame des Vic¬ 
toires, ainsi que nous Bavons dit. 

La messe a été dite par M. l'abbé 
Lanusse, aumônier de l’école mili¬ 
taire de Saint Gyr, officier de îa 
Légion d'honneur* Après l'évangile, 
le P. Janvier, de l'ordre des Domini¬ 
cains, a prononcé un discours qui a 
vivement ému l'assistance. Après lui, 
S. Em. le cardinal Richard a dit, en 
quelques mots, le vif intérêt qu'il 
porte à la société. Au cours de îa cé¬ 
rémonie, la maîtrisé, sous l'habile di¬ 
rection de M, Pïckaert, maître de 
chapelle, a exécuté divers morceaux : 
entre autres, îe Gloria^ de Rinck; 
Y Hymne à sainte Cécile, de Gounod ; 
le San r ta, de Dubois ; Y Ave Verum, de 
Mozart; VAy8 Maria T de Pickaert; le 
Laudatt , d’Ambroise Thomas. 


LA MESSE DU DÉPART 


dans l’accomplissement de ses devoirs 
religieux. 

Dans ces conditions, on s'expliqua 
très bien qu© si le maître, par son 
exemple ot son savoir professionnel, 
assure la vie de l'atelier, le compa 
gnon donne en retour son travail avec 
dévouement. 

Ces dispositions certaine ment apu¬ 
raient pas suffi pour assurer le pro¬ 
grès do la dusse ouvrière. ÎE fallait un 
stimulant moralisateur. L’Egïiae ne 
manqua pas de le fournir. 

Que lit-elle ? Be longue date elle 
amena l'homme a mettre sa vie en¬ 
tière en rapport avec la doctrine 
qu'elle professai L L© travail reçut 
donc la règle que l’Eglise impose aiix 
âmes. 

Elle prescrivît le devoir de tendre 
à la plus grande perfection possible 
et les statuts des métiers continrent 
l'obligation de viser à la perfection 
du travail. 


Grâce à la îibre-pensêe, une nou¬ 
velle cérémonie religieuse est entrée 
dans nos mœurs. Chaque année 
maintenant, sur tous les points de la 
France , où voit les conscrits se 
grouper au pied de l'autel. La foule 
accourt à ces manifestations où se 
déploie le caractère surhumain du 
patriotisme ; où la foi se révèle comme 
l’inspiratrice des vertus civiques. Pa¬ 
rents, amis, fidèles, brades gens qui 
n'auraient jamais soupçonné que le 
service militaire en temps d© paix 
pût fournir une occasion de prières 
publiques, tout un peuple s'ussemble 
dans l’église et atteste que ridée 
du devoir est profondément unie à 
la Icn de Dîeo. Les moindres pa¬ 
roisse* et les grandes villes don¬ 
nent ce spectacle. Les évêques témoL 
i<nriit en personne de leur sollicitude 


rite en congé de faveur 
tjui ne savent ou aller et qui n'ont pas 
de pain. 

Il faudra corriger ces mesures dé¬ 
risoires. Qu'un hommo de bon sens et 
de cœur se lève pour le dire ; et comme 
il aura d'avance l’assentiment géné¬ 
ral, il sera bientôt soutenu par une 
adhésion explicite. En attendant, le 
système de haine et d'impiété aura 
kmmé contre scs ailleurs, L est une 
des grandes lois que nous, chrétiens, 
sommes accoutumés de constater Lo 
mal sort les vuss de la Providence. Il 


Un journal d'Avignon, le Sud Est, 
a donné dernièrement la singulière 
information que voici ; * 

Abjurations dans le personnel enseignant. 
— On nous assure que plusieurs membres 
du corps enseignant de Vaucluse seraient 
sur le point d’abjurer leur foi catholique et 
de se convertir au Droleslanlisriiè. Cette 
détermination n'iuirait pas pour ohje&Lir 
unique u□ amour aussi immodéré que su¬ 
bit peur la religion tfe Luther et de Calvin, 
mais pour obtenir plus facilement de Cavan* 
















Celui-ci dut toujours être loyal et 
bon, sous peine d'ètre détruit, et par 
suite la lutte entre fabricants ne put 
s'engager que sur ce terrain du faire 
mieux et plus loyale tandis qu’au- 
jourd'hui elle reste enserrée dans ces 
mots sinistres, source des souffrances 
et de la décadence morale des travail¬ 
leurs : produire à meilleur marché. 

Bans la pratique, voici ce qui se 
passa pour atteindre le but et s'y 
maintenir. 

On inscrivit dans les statuts des 
métiers les cinq principes suivants, 
et Ton veilla à leur cous tan Le applica¬ 
tion. Or* comme ils répondaient à la 
doctrine catholique, règle de la so¬ 
ciété, ils furent bien tût universelle¬ 
ment adoptés, et on les voit encore 
pratiqués au moment od la révolution 
éclate. 

1° Pour empêcher l'écrasement des 
faibles par les forts et ne laisser la 
concurrence se développer que sur ce 
terrain du faire mieux et plus loyal, 
l'accaparement des matières premiè¬ 
res est interdit aussi bien que celui 
des denrées alimentaires, 

Z° La production exagérée, ce fléau 
rfè l'industrie moderne qui provoque 
l'encombrement du marché, pub le 
, chômage, est interdite- 

G’est une conséquence du paragra¬ 
phe précédent. 

Du moment que rapproviskmne- 
ment do batelier est réglé, la produc¬ 
tion le devient aussi. — D'ailleurs, la 
limitation dans certains nié Liera du 
nombre des apprentis eL des compa- 

f lions concouraient à . assurer cet 
eureux état. 

3” On ne pouvait vendre ou fabri¬ 
quer que des marchandises de bon no 
qualité. L'emploi des matières pre¬ 
mières de mauvaise qualité était sé< 
vèrement interdit. 

4° La bonne confection, la loyauté 
du travail était la règle de la fabrica¬ 
tion et du commerce dans tous les 
ateliers eu jurande. 

Il y avait délit lorsque la bonne qua¬ 
lité du travail faisait défaut. La lé¬ 
gislation industrielle a été invariable¬ 
ment catégorique sur ce point, et il 
n'y a pas fieu d’en être surpris lors¬ 
qu'on sait que ce mot loyal était ainsi 
défini ; « se dit aussi de la bonne 
qualité des choses, de cc qui a les 
Conditions requises par la loi et les 
règlements. » 

5 Û II était interdit enfin de tromper 
Tache Leur sur la nature ou la qualité 
de la marchandise, soit en employant 
des matières premières défectueuses, 
soit en mélangeant des matières pre¬ 
mières de qualités différentes et que le 
♦consommateur n’aurait pu reconnaî¬ 
tre, à moins que l'adjonction des 
unes et des autres n'eût pour effet 
d’accroître la valeur de l'objet fabri¬ 
qué. — Far la même raison, on ne 
pouvait vendre de la vieille marchan¬ 
dise pour de la neuve, ni vendre la 
neuve et la vieille en même temps 
dans la même boutique- 
rpd principes oui dirigèrent autre¬ 
fois le commerce ou la fabrication, 
restés en vigueur jusqu'en 1789 , 
étaient chrétiens; car ils introdui¬ 
saient dans T activité industrielle la 
traduction et l'application du com¬ 
mandement de Dieu qui défend de 
voler ou de tromper le prochain . 

Dès lors on conçoit que la fraude 
ne pouvait être qu’un accident, et 
bien qu’elle ait existé, puisque la sur¬ 
veillance des gardes avait pour but 
de la déjouer, elle ne se produisait 
qu'à litre d'exception. 

CT est ce qui explique pourquoi on 
achetait k Paris des draps à fa hou ti¬ 
que d q La Truie qui file, parce que La 
Truie qui file na trompait jamais ses 
clients et qu'elle maintenait intacte 
sa bonne réputation depuis des 
siècles. 

D'un bout à Tautre du territoire, 
cette doctrine de loyauté était à Tor¬ 
dre du jour ; elle servait do considé¬ 
rant h l'autorité administrative dans 
ses décisions : <t Comme il est do Vm- 
térêt public que ceux qui exercent 
un métier mécanique, l'exercent bien 
et consciencieusement, que leurs ou¬ 
vrages ne soient pas défectueux, et 
qu’il ne s'y commette pas de fraudes, 
les eapUouls de la ville et faubourgs 
ont ordonné et ordonnent ce qui 
suit.» 

Et grâce à cette loyauté qui do¬ 
minait dans la France entière, lesou^ 
vriets habiles étaient attirés de tous 
côtés pour exécuter les travaux de 
leur ressort. 

Généralement on est porté à croire, 
sur la foi des adversaires des ancien¬ 
nes corporations, que le compagnon 
était rivé à son métier, absolument 
comme le portier à sa loge. Rien n'est 
plus faux. 

Le maçon, les plâtriers, les tailleurs 
de pierre, pour ne citer qu'eux* n J é- 
taieoLils pas obligés do faire on hiver 
un autre métier pour vivre ? 

D'autre part * le compagnon se 
louant à la journée, à la semaine, au 
mobj k Tannée, nopouvait-il pas dis¬ 
poser de son temps à son gré, quand 
il iFavait pas d'engagement? 

Aussi les ouvriers possédant le sa¬ 
voir professionnel voyageai ont-ils 
pour exercer leurs talents. 

Le principe de loyauté inspira tout 
le détail de la réglementation des mé¬ 
tiers. 

Ainsi, certains d’entre eux s’étaient 
engagés a ne pas recevoir d'apprentis 
pour moins de cinq ans, afin de for¬ 
mer moins d’ouvriers, et cet engage¬ 
ment avait été pris parce qu'ils étaient 
si chargés de personnel que souvent 
il en demeurait la moitié qui ne trou¬ 
vaient où travailler. D’autres, dans 
le même ordre d'idées, pouvaient 
avoir un nombre illimité d’ouvriers 
ou d'ouvrières, mais n'avaient qu'un 
apprenti* 

Ainsi encore, on ne pouvait em¬ 
baucher un ouvrier étranger s’il en 
restait sur la place un seul apparte¬ 
nant au corps. Il sc trouvait en 
effet des compagnons sans ouvrage, 


soit parce que le maître avait fait d 
mauvaises affaires, soit par suite de 
troubles politiques qui paralysaient le 
travail, soit pour toute autre cause, et 
qui étaient réduits k se louer k la 
journée. Pour eux, il y avait des pla~ 
ces déterminées d'embauchage. 

Ainsi encore on ne pouvait détour¬ 
ner l’acheteur de chez îo confrère 
voisin avec qui il était on marché: 
ç'aurait été déloyal. 

Ainsi, pour réprimer Tapreté au 
gain, source inévitable de la fraude, 
chaque muitre ne pouvait avoir plus 
d'une boutique dans la même ville. 

Ainsi, il était interdit de faire le 
travail par des procédés expéditifs 
qui auraient altéré sa qualité. 

Telles sont, en substance, les prin¬ 
cipales conditions d'honorabilité qui 
ont gouverné les métiers pendant plus 
de six siècles, et auxquelles ils sont 
restés fidèles, pour leur gloire. 

Go code du travail dans les corps 
de métiers pendant ce long temps se 
résume en deux mots ; « excellence, 
loyauté, » —- Et ces deux mots ont su 
maintenir la paix entre patrons et 
ouvriers. — Ils ont eu raison de cette 
difficulté insoluble pour notre épo¬ 
que : l'accord du capital et du tra¬ 
vail. 

Nous nous proposons do faire une 
autre étude sur la fraternité qui exis¬ 
tait dans l'industrie, l'agriculture et 
le commerce, 

A. Deveaux. 


LtPlSCOPAT FBASÇAIS ET LA RUSSIE 

LETTRE DB MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE nu: VAN¬ 
NES AU CLERGÉ DU DIOCÈSE, A L’OCCASION 

DH LA MOUT DU T3AH ALEXANDRE HJ. 

MessieurseLcliers coopérateurs, 

11 y a huit jours, après kraesso du départ, 
en exhortant nos je au os conscrits a bien 
remplir leurs devoirs de chrétiens et de 
a ddats, je payai mon tribut à lu mémoire 
d'Alexandre HL eL j’exprimai le vœu que 
Dieu récompensât ce! empereur magnanime 
i d’avoir main tenu la paix européenne et 
donné a noire pays des gages d’une amitié 
salutaire. » 

À l'occasion de cette mort prématurée, 
qui a ému le monde entier, lu France a 
ui o n l ré u uc loi s de p 1 us q u’elle suit ap p ré - 
eiür Je mérite et fa verLu, comme aussi pra- 
tiquer généreusement la rc cou naissance. 

De toutes pu Ls,des prières ferventes sont 
adressées au Ciel pour le repos do l'ulmc de 
iaugusLe défunt, pour la consolation de 
ceux qui le pleurent, pour la prospérité des 
deux nations, qui ont intérêt à rester urnes 
et résolues i se prêter un mutuel appui 
contre quiconque oserait porter atteinte è 
leur honneur et à leur in dépendance. 

Connaissant, de longue date, le patrio¬ 
tisme cl toutes les qualités qui distinguent 
mes chers diocésains, je suis persuadé qu’ils 
rivaliseront de charité chrétienne en celte 
douloureuse circonstance. Fuissions-nous 
obtenir, par surcroît, que le nouvel empe¬ 
reur, Nicolas 11, imitant l’exemple do son 
père, manifeste & notre patrie fa sympathie 
qui doublerait la force et assurerait, aveo 
la protection de la divine Providence, la 
sécurité dos deux peuples ! 

Veuillez, messieurs et chers coopéra- 
teprs, «xhorlar lc y fidùtay ù. ür.-r Jir* 

exprimées dans nette lettre. 

Donné k Vannes, le il novembre 1894, 
en la fêle de saint Martin, un des patrons 
do la France. 

f Jeàn-Maïue, 

Evêque de Vannes. 


NOUVEL LES POL ITIQUES 

L’oipéüttiou de Madagascar 

C'est probablement aujourd’hui que 
viendra devant Ja Chambre le dubaï sur les 
crédits de Madagascar ; on doit commen¬ 
cer pur les interpella Lions de MM. Roissy 
d AugJas et Alype. AL 11anotaux deman¬ 
dera des crédits qui, sans aucun doute, lui 
seront accordés. 


I*ropQ»illtui de loi 

Les étrangers, — M. de Poutbriand tu 
déposer une proposition tendant k interdire 
l'entrée dans V administration, dans les as 
semblées éluoLives, dans l’armée et la ma 
fine, à tous les étrangers qui no justifie¬ 
raient pas que Jour failli!le est naturalisée et 
réside en France depuis quatre générations. 

Les fonds secrets. — MM Dacliimont ot 
G baron net demandent de réduire les fonds 
secrets de i.hUÜ.UÜU francs ù. SÛÜ,ÜOQfranos. 

La taxe militaire. — MM. Le Gavrian, 
des Ru tours et Paulmier veulent étendro la 
dispense do la taxe : 

1“ Aux militaires réformés par congé 
n* 2 pour infirmités antérieures à T incorpo¬ 
ration ; 

2° Aux jeunes gens exemptés pour inür- 
mî té s t la ut au moins quant au cas où l'exemp¬ 
tion uéle prononcée pour céciLé, aliénation 
mentale, ou toute autre infirmité en traînant 
une incapacité plus ou moins complète de 
travail. 

La responsabilité civile du ministre * — 
G’esl M. Bozëri&n qui veut donoer une 
sanction à la loi qui interdit aux ministres 
de faire des virements do crédits. 


Al. flliinuuu soldai 

Le député soldat est incorporé aujour¬ 
d’hui dans 1 g bataillon do chasseurs à pieds 
do Vincenaes. 


A la couïmtasiuu du budget 

On a termine l'examen de la réforme des 
boissons; le droiL sur l'alcool a v êtê fixé i 
199 francs par hectolitre; l'autorisation.da 
bouillir en franchise dix litres d'alcool s'ap¬ 
pliquera à tous fruits et produits servant à 
fabriquer de 1 alcool ; la recette de la règle' 
médiation du privilège des bouilleurs de 
crû a été évaluée h 22 misions. 

On a adopté enfin par 7 voix contre Q le 
principe de la proportionnalité de i’impêt. 

L'élection sémitorkle du Calvados 

On dit aujourd’hui que Àl. Poubelle ne 
posera pas sa candidature. 

L alfiifi L c ïsmert 

Si l’on en croit le Messin, Mme Ismort se¬ 
rait prochainement remise en liberté avec 
interdiction de séjourner en AI sa cc-L or¬ 
rai ne. 


termédîûire entre Dreyfus et la nation k qu 
étaient destinés les documents volés. 

L'ambassade d’Autriche et celle d’Italie 
opposent les mêmes dénégations. 

Le capitaine a donc probablement com¬ 
muniqué directement les pièces au gouver¬ 
nement intéressé. 

On prétend qu'un état récapitulatif de 
documents copiés à l’état major a été 
trouvé chez Dreyfus, copié de sa main; la 
base de l 'accusation se trouverait là. 

Voici, d’autre part, la- lettre par laquelle 
M. J. Reinaoh proteste contre une alléga¬ 
tion do plusieurs journaux; la lettre est 
adressée au Matin : 

Monsieur le directeur, 

Plusieurs jouimux racontent quo je tarais 
intervenu auprès du ministre de la guerre eu 
faveur du capitaines Dreyfus et que je l'aurais 
précédemment recommandé au ministère. 

Je tic connais pas le capitaine Dreyfus, je ns 
l'ai jamais recommandé à qui que ce soit. 

Agréez, etc, 

Joseph Ueinacii, 
député. 


EN EXTRÊME-ORIENT 

Los Chinois demandent grâce... 
Port Arthur, qui domine tout le 
golfe du Pé-tchiffL s'est rendu aux 
Japonais presque sans résistance. CVst 
la fin; les troupes victorieuses du Mi¬ 
kado n’ont plus à continuer qu’une 
promenade militaire ci triomphale* 
Moukden, la ville sainte, au nord 
de Port-Arthur, ouvrira incessam¬ 
ment ses portes aux Japonais ; l'An¬ 
gleterre, la France, la Russie, les 
Etats-Unis eux mêmes ont d'autres 
soucis que celui d'intervenir en fa¬ 
veur du fils du ciel 
La capitaine allemand, van lïan- 
nekfitL, grand organisateur de la ré¬ 
sistance chinoise, a quitté Pékin; la 
maison n’ost plus solide, il 1 "aban¬ 
donne, laissant un bon conseil, celui 
de faire la puis à tout prix. 

L’empereur est malade, découragé; 
le Tsung-Li-Yamen insiste toujours 
auprès des ministres étrangers pou? 
obtenir une médiation déjà refusée. 

« Traitez directement avec votre : 
ennemi n, lui est-il répondu... Il n'y a 
guère d’autre moyen, en effet, pour la 
Chine, d'éviter la prise do Pékin et lu 
déroute complète* 

Tous les représentants des puissan¬ 
ces se sont retirés à Shan-Ghaî,duns le 
sud* loin des opérations militaires 
conduites avec tant de succès par les 
généraux japonais* 

Il faut s’attendre h la nouvelle 
d'une soumission absolue de ce qui 
reste du gouvernement chinois aux 
exigences du vainqueur, 

G. de T* 


E6M ALLEMAGNE 


Leci'ime du Dreyfus 

M fl Démangé n’a pu encore communi¬ 
quer avec l'accusé ; l’article 70 du code pé¬ 
nal qui prononcé Ja inorL sera vraisembla¬ 
blement appliqué. 

Nous avons dit que Tamlmssado d’Alle¬ 
magne s'était défendue d’avoir servi dm- J 


LA LUTTE DES PARTIS. — LES MENEES DES 

SOCIALISTES 

La reconstitution du ministère prussien 
n'est pas encore achevée et il semble déjà 
que des embarras intérieurs, plus graves 
qu'on ne l’aurait soupçonné avant la chute 
do M. de Caprivi, vont surgir entre la 
Prusse et les Etats de l'Allemagne du Sud, 

I f lentement des princes'confé¬ 

dérés est connu depuis longLeuiyr* a» ta ils 
ïi'avaiont pas encore osé en donner des 
témoignages extérieurs* 

Si nous en croyons certains journaux 
allemands, les Etats de l'Allemagne du Sud 
seraient disposés maintenant à tenter une 
résistance passive. 

On annonce qu'ils sont très froissés de 
ta disparition inattendue de M. de Caprivi, 
survenue au moment même où leurs minis¬ 
tres tenaient avec le grand chancelier des 
conciliabules dans le but d’atteindre les 
auteurs des menées subversives. 

L’accord était presque fait, lorsque la 
crise ac tuelle a éclaté subiLemenL Les repré¬ 
sentants des Etats de l'Allemagne du Sud 
n’ont pas osé montrerleur dépit devant l'em¬ 
pereur, mais maintenant ils ne se gênent pas 
pour manifester leurs regrets du départ de 
M. dû Caprivi* 

Les cours de Rade, de Bavière et de 
Wurtemberg qui depuis iS7i n’avaient 
entre elles aucun rapport diplomatique,oui 
procédé ces jours-ci à la nomination d’a¬ 
gents accrédités qui ont été atmihH ins¬ 
tallés. 

Quelques personnages assurent d’autre 
part que 1 incident Gœringest venu des in¬ 
trigues des sudistes. 

On sait, on effet, que M. Gœring, retiré 
luire général do la chancellerie, a refusé dû 
suivre M. de Caprivi dans sa retraite et 
qu'il ne veut pas laisser s’installer son suc¬ 
cesseur' désigné, M. do Yitnovoski, mena^ 
çant même do porter la question devant les 
tribunaux. 

Cette résistance, soutenue par les amis de 
M* de Caprivi, amuse la galerie, mais il est 
douteux qu’elle aboutisse à quelque chose. 

L’Empereur est acte aliéna eut fort oc¬ 
cupé de la mort du tsar Alexandre 10 ot du 
rapprochement qu’il tente d amener entre 
l'Allemagne cl la Russie, maïs quand il 
reviendra à s’occuper des affaires intérieu¬ 
res, il est probable que tout le méconten¬ 
tement des amis de Û. de Caprivi disparaî¬ 
tra comme par enchantement et que tout 
se fera, comme avant, selon sa volonté; 
seulement il est douteux que le méconten^ j 
te ment des Etats de T Allemagne du Sud 
s'évanouisse aussi rapidement. 

Tandis que les partis se livrent ainsi à des 
intrigues assez graves, les socialistes s’orga¬ 
nisent pour lutter contre les projets de loi 
que le gouvernement prépare contre eux et 
ils mènent grand tapage autour d’une col¬ 
lision qui s’est produite ces jours derniers 
à Fucbsmüle, on Bavière, entre paysans et 
militaires* 1! faut reconnaître que tous les 
comptes rendus publiés par les organes 
officieux diffèrent des récits fournis par 
les témoins oculaires ; le Vorwa^ts cher¬ 
che à démontrer que la provocation est 
venue, non des paysans, mais des mili¬ 
taires. 

L'organe socialiste prend texte de ectte 
collision pour menacer les autorités mib 
tairos de leur faire expier le sang ré¬ 
pandu* 

H est possîhlfc que ces menaces soient 
vaines, mais eh es démontrent, dans tous les 
cas, que les socialistes allemands ne sont 
pas effrayés par les projets de loi en élabo¬ 
ration et qu'ils ne perdent rien de leur au¬ 
dace ni de leur énergie. 

Wiluslm. 


TOUJOURS CEMFUIS 


La déroute essuyée parles défenseurs de 
M. Robin n'a pas découragé la commission 
d’enquêlo nommée par le oonseil général, 

Hier, cette commission, réunie à l’Hétel 
de Ville, a poursuivi ses travaux en enten¬ 
dant plusieurs témoins. 

Elle siégera demain encore, afin de re¬ 
cueillir tes dépositions d’un cerlain nombre 
de parents et d’anciens éléves ; elle pense 
avoir terminé son enquête à k fin de la se¬ 
maine. 

Elle nommera alors son rapporteur. 

— Le Journal des Débats reçoit la pro¬ 
testation suivante, de M* Cellerier : 

Au encra de son interpellation de samedi, 
M. Lavv a cru pouvoir invoquer, avec ceux do 
Jules Simon ot Frédéric Passy, le nota dü .Mar¬ 
tin Paschond* pasteur protestant, peur couvrir 
l'internationalisme do M. Robin. 

Petit-Üts de fardent patriote et du républi¬ 
cain do la première heure que fut Martin Fis- 
chaud, j'ai le devoir de protester avec la der¬ 
nière énergie contre cette allégation fantaisiste* 

Mon grand-père, apôtre de cttle charité chré¬ 
tienne qui ne connaît pas les frontières, pen¬ 
sait que k mission des peuples est dans Ta- 
tnour et non dans l'extermination, et c'est, 
inspiré de cet esprit humanitaire, qu’il fit pa¬ 
raître ta Marseillaise de la paix. Mats, par-des¬ 
sus tout* Martin Paschmid prêcha; — et avec 
qu*cllc foi ardente 1 — le cuite de la patrie 
irançaise et enseigna l’accompli sa em en t de tous 
les devoirs qu'il impose* 

D’autre part, M, J, Pourailly, ancien 
professeur à l'orphelinat Prévost, rms en 
cause par M. Lavy eL ensuite par M. Ley* 
gués, écrit à ce dernier la tetLre chaprè* 
que nous trouvons dans la Lit/re Parole ; 

Monsieur Je ministre, 

Dü haut de te tribune, vous avez jeté, hier, 
sur moi, une flétrissure que touto la presse do 
France et de l'étranger a répercutée : vous 
irTavei pris mon honneur, la seule mais pré¬ 
cieuse ressoureo qui me restât. 

Accablé par la honte qui serait d'autant pltis 
snéritêc qu indigne moi-mèma, je ine serais 
posé en censeur devant mes concitoyens, je 
viens, monsieur le ministre, vous prier de vou¬ 
loir bien me faire savoir, îèléqrapîiiq^cnettt^ 
dans quelte circonstance,À quelle époque et par 

3 ticl tribunal j'aurds été condamné du chef 
'escroquerie* 

J’ai trop do respect pour votre personnalité 
pour ne pas vouloir croire que votre benne foi, 
comme celle de M. Je député Lavy* à qui 
j'adresse la Lettre dont copie ci-joie Le, a été 
sciemment surprise ; aussi, peur prévenir toute 
équivoque, jo tiens à vous déclarer : 

Qu’âgé aujourd'hui de cinquante-deux ane, je 
n'ai, de ma vie, été même cité devant une jurb 
diction répressive quelconque pour quelque 
délit que ce fût ; 

Que les auteurs de te diffamation, dont on a 
fait le ministre uû te justice l’instrument i néon s- 
ci ont, sont d'autant plus odieux qu'ils ont eu, 
en communication, tes documents originaux 
établissant mon honorabilité* à l'époque mémo 
où ils avaient déjà tenté d'y porter atteinte* 

Pour vous permettre un examen sommaire 
dé ma situation, je joins, à la piéseute, copies 
de quelques-uns du ces documente. . 

ExpJoite-t-on une similitude de nom? C'est 
possible. Pour lo cas où un homonyme aurait 
été frappé d'une condamnation, je joins pour 
servir à comparer'l’identité* copie du certificat 
de bonne conduite qui m’a été délivré au régi¬ 
ment sous le drapeau duquel jo suis venu au 
monde. 

Et, en tout cas, Monsieur te ministre, je viens 
vous supplier do m’accorder, avant la prochaine 
séance do la Chambre, une audience de quel¬ 
ques instante, pour pouvoir vous soumettra 
tous mes documonts et originaux, voua con¬ 
vaincre, vous met Ira à même de me réhabiliter 
à la tribune et de réparer dans la mesure du 
possible, te tort irréparable qui mk été fuit* 

J kl confiance en votre esprit de justice, et 
tous admattroîî que je poursuive, avec la 
dernière énergie, la réparation qui m'est 
due. 

Veuilles agréer, etc... 1 

J* PouitatLLV, 


CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE 


Les ouvriers de chemin de fer. — M, Cnu- 
meau dépose im veau invitent le Parle¬ 
ment à étudier le moyen d'assurer aux 
employés et ouvrieis àes chemins de fer 
une situation sédentaire établie et non li¬ 
vrée mix mipncca des conseils d’adminis¬ 
tration ; de préparer la reprise générale par 
l’Etat des services publics du transport 
par voie ferrée. 

Les Odeurs de Paris. ■— M. Brouillé 
questionne sur les moyens qu’on compte 
prendre pour obvier aux odeurs répandues 
par les usines des environs do Paris. Ou 
mvito le gouvernement à assurer l’exécu¬ 
tion d as diverses délibérations déjà prises 
à ce sujet par lo conseil ; les inspecteurs 
seront investis du droit do verbaliser contre 
les infractions constatées par eux. 

Caisses des retraites des employés des 
mairies. — On adopte le rapport budgé¬ 
taire do M. Lamouroux* 


A travers la Presse 


Les derniers moments d AlexandreIII 

Un journal boulevard 1er publie les ren¬ 
seignements suivants sur les derniers mo¬ 
ments do l’empereur de Russie : 

Le 19/31 octobre, le taar s'était senti fort 
mal penctaut la journéo; te soir, il dit à l'im¬ 
pératrice que, maintenant, il allait im peu 
mieux et qu'il sc déshubilierait seul. Puis, 
ayant tendrement pria [rongé de son épouse, il 
renvoya son vieux valet de chambre et, resté 
seul, il se mit à son bureau* 

Le 20, à 6 heures et demie du matin, lo tsar 
sonna et demanda l'héritier. Le père elle fits 
restèrent en conférence intime pendant deux 
heures; ce qui fut dit durant ces deux heures, 
dans lesquelles bien dos choses furent déci¬ 
dées, nul no le sait, hormis Dieu et te nouvel 
empereur; mais, dans tous tes cos n c’est un 
moment suprême, un moment historique qui 
vient de se passer. Eu quittant son père, Thé- 
rilier avait les larmes aux yeux; sous son ais- 
Belle se trouvait un rouleau de papiers, îe 
testament politique du Lear probablement. 

Immédiatement après, l'empereur eut un se¬ 
cond entretien parkuücr, cette fois avec te 
général Tchérévine, son ami intime. Puis, i 
fit mander auprès de lui l'impératrice et 1 
comte VorcnUoff-Üibchkeff , causa avec eul 
quelque temps et, soutenu par eux, entra ao J 
grand salon. Arrivé là et n'y voyant point de 
siège, Je tsar se mît en colèrctet cria au laquais f 
de service : « Pourquoi n/y a-t-il pus do chaise ( 
pour moi ? Ne vois-tu donc pas que je suis ma- 
iftde?* Aussitôt, un voltaire fut roulé au mi¬ 
lieu do la salle, et l'empereur s'y installa. 

Pendant quelques minutes encore, Sa Majesté 
continua à causer à voix basse avec l'impéra¬ 
trice et le comte Vorontîoff; il parlait avec vi¬ 
vacité, ses mouvements étaient brusques, enc- 
ffldêa* nerveux, un Feu sombre brillait dans ses 
grands yeux bleus, d'ordinaire si calmes et au 
regard si doux et si limpide. 

Qu’on fasse venir toute la cour ! commanda- 
t-il tout à coup. 

Et tout le monde, jusqu'au dernier marmiton, 
se rassembla dans k salle* 

Alors* l'empereur, toujours assis sur sou fau¬ 
teuil, adressa à rassemblée les paroles suivin* 
les: ^ Ma dernière heure est venue, et je vou¬ 
drais quitter k terre en paix, sans lalsserde mé¬ 
contents, S il y a quelqu'un à qui j’ai pu faire 
uffense, je lui eu demande pardon!,., a 

Ea cc moment, le tsar aperçut te malheureux ^ 


laquaift qu'il venait do rtidoyor quelques ins¬ 
tante auparavant: « Pardon no-moi, mon ami ! « 
lui dît-il doucement. 

Le laquais* suffoqué par tes larmes, ont h 
peine la force du répondre au tsar, si grand, si 
simple, si bon, si véritablement humain, si 
profondément chrétien* 

Pute, après avoir accompli cet acte d'humi¬ 
lité et de réconciliation, imposé par te culte 
orthodoxe à tout chrétien qui va à confesse ou 
oc prépare à paraître devant son Juge suprême, 
l’empereur, en présence de tout le monde, dit à 
hante et intelligible voix à l'héritier : a Je te 
conjure d'aimer te peuple russe, parce que, lui 
ausji, nous a voué son amour* Je te prie, Ni¬ 
colas, de ne rien briser! Je n'ignore pas que 
tes nouveaux rois aiment à refaire tout à leur 
manière.*.*. Garda VoronLzoff et Tcbérévino, 
car, eux, ils ont üdètemeut s&UYCgJuùé notre 
vie 1..* » 

Le resta noua a été télégraphié : le tsar se 
confessa, communia et reçut l'extrême onc¬ 
tion. Il était un peu plus de deux heures de 
l'après-midi. 

Alors, il sa tourna vers Timpcratrico ot lui 

a Je ectis ma fin venir... Sois tranquille*.. 
Ja suis tout à fait calma,., » 

Ce furcnL les dernières parûtes de l'empe¬ 
reur; il s’éteignit flou coma ut, sans convulsions, 
Emus combat. & i 9 a maladie futcruelte, hu mort 
fut calma ot douce, comme celle d'un junte. 

Le tsar expira à ta vue de toute la cour* 

Jusque-là un ailoncù de mort avait régné 
dans ta salle; mais lorsqu’il lut bten évident 
que k pure âme de l'empereur bien-aimé s’était 
envolée* les assistants éclatèrent on sanglots* 
tek que, de mémoire d'homme, on n’eu avait 
entendu de pareils, même lors du décès du 
plus populaire entre tous, du, libérateur des 
peuples, Alexandre II* 

Nicolas II 

Voici maintenant des détails sur le nou¬ 
vel empereur,fournis au Figaro par M. Lan- 
son, professeur de TUniversilé, qui fuL pré¬ 
cepteur du tsarévitch* 

— Quelle est votre Opinion sur te caractère 
du nouveau tsar ? On a prétendu qu’il so rap¬ 
prochait par bien des points do cuiui de sou 
père; e&t-ca exact, d'apre» vous? 

—- à mon avis, non, Alexandre III était ro¬ 
buste, froid, quelquefois empgrLé, avec de ter¬ 
ribles cofèrea qui effrayaient son entourage. 

Son fils est moins fort comme tempérament; 
il est très réfléchi, très nerveux, très imprets- 
siormabte et tient beaucoup do ba mère boub 
cc rapport là* 

Mais s’il est un senti meut du père qui eur- 
vive che& te J ils, c'est certainement l’amour de 
la France. Suub ce rapport là, ils sont en com¬ 
munion d’idées parfaite et, si l'expérience du 
tsar défunt lui avait donné des motifs de s’unir 
k notre paya, l’éducation toute française de son 
fila, ta façon de penser de sou entourage ont 
beaucoup contribué à enraciner chez, le jeune 
souverain L'idée da faiItance franco-russe. 

Les derniers événements, les réceptions cha- 
lcureuse» de part et d’autre Tout certainement 
confirmé dans l'opinion do son juiguste père. 

— Lorsque voua lui appreniez notre littéra¬ 
ture, marquait-il une préférence pour tes au¬ 
teurs français ? 

— Ert littérature* Nicolas II appréciait égale¬ 
ment tes maîtres doa différente» na Lions, bien 
qu'il ait un penchant indiscutable pour Victor 
Hugo et Lamartine. 

Mais là. où eou admiration éclatait sans con¬ 
trainte, c’était lorsqu'il étudiait nos sculpteurs 
et nos peintres. 

L'Ccolo française, dans ces deux branches de 
TarL, est, & son avia, la première, et j'ai en¬ 
tendu du tsarévitch dos réflexions bien flatteu¬ 
ses pour ma patrie* 

Ea un lïioL pendant le court séjour que i'ai 
fait à k cour - de Russie, j’ai pu apprécier, chez 
Nicolas 11, un grand désir de ffinRlruire, de 
connaître notre civilisation, et l’intérêt qu’il 
apportait à tout cc qui touchait à k France. 


CHRONIQUE 


Le comité constitué à Carcassonne, il y 
a trois ans. pour l'érection du monument k 
André Chénier, s'est réuni hier, sous te 
présidence de \L Durand, maire de Car¬ 
cassonne, et a décidé do confier l'exécution 
de l’œuvre au sculpteur Barrau, originaire 
de te ville* 

Mrs Ormiston Chant poursuit* à Lon¬ 
dres, une vigoureuse campagne contre les 
cafés-concerts, Ella a développé tous tes 
arguments possibles contre eux, avec ta 
tenaeilé coutumière aux filles d'Âlbion. 
Hier, enfin, à bout d argumenta, elle a dé¬ 
claré, au restaurant de Saint-James Hall* 
que « lo café-concert était un genre d'amu¬ 
sement destiné à des gens qui n'ont qu'une 
faible proportion de cerveau ». La chose 
est d’ailteurs des plus vraisemblables. 

v 

Etes-vous abonné du Moniteur de la 
charcuterie française? Non? Au moins, ta 
lisea-vous? Non encore? Eh bien, c'est un 
tort. Vous y trouveriez, par exemple* des 
choses intéressantes du genre de celle-ci : 

F Qufc tes viandes da cheval saisiCÈ aux abat¬ 
toirs no sont pas toutes dénaturâtes à l'essence 
de térébenthine et que, bien souvent, ces 
viandes malsaines, au lieu d’aller chez Je ten¬ 
deur, vont dans tes fabriques clandestines de 
ganoissnns; 

3° Que la saucisse de Lorraine, Je saucisson 
tes cervelas qui sont eu vente chez les épiciers, 
là petite saucisse longue fumée que l’on mange 
avec la choucroute, à k brasaone, le soir, en 
sortant du Ihéâfro, tout cela est du cheval* Et 
te public J’ignore. 

Voilà qui est encourageant- 

La ville de Jargeau a offert, hier* une 
médaille commémorative à une habitante 
de ceLte localité, Mme veuve Friant* qui 
vient d'accomplir sa centième année. 1 

Cette médaille parte l'inscription sui¬ 
vante : « En mémoire d'uue centenaire* ta 
ville de Jargeau ù. Mme Briant, née en 
1794. » Le maire en personne, escorté de 
toui sou conseil municipal, est allé remettre 
ce souvenir à Mme Briant, qui se porta 
fort bien. 

La plus aimable eordjiilité a cessé de 
régner au conseil municipal do Gersdorf, en 
Bavière, Vendredi, Je bourgmestre Birk- 
mann, après avoir infligé trois rappels h 
l'ordre au conseiller Adler, a poussé son 
antagoniste à la porte M. Adler s’est vengé 
en enlevant d’un coup de dents la moitié 
d’un doigt du président. El ta séance a été 
levée 1 

En procédant k l'inventaire général des 
objets dont l'engagement remonte k plu¬ 
sieurs années* les employés du Mont-do- 
Piété ont constaté qu'une alliance en or, qu 
était te depuis 1857, a fini par être dégagée 
ceLte année. La reconnaissance avait dono 
été renouvelée trente-six fois* et la propriê 
taire de celte alliance a dû payer cinquante 
francs d'intérèL pour k reprendre. 

Que do misère et quelles souffrances 
dans ce simple tait divers ! 

On a&sure, dtautre part, qu'il existe au 


même mont-de'piéLé, un parapluie pour le¬ 
quel son propriétaire paie régulièrement 
soixante-dix centimes chaque année de¬ 
puis.1S48 l 

Un journal se demande si ce serait, par 
hasard, un cadeau de Loüis-Philippo* 

* 

Tcheng-KLTong écrit h un journal pari¬ 
sien : 

Ce n'osL pas gràcîû aux événements de ta Co¬ 
rée qtioj&suia réintégré dans mon grade. La 
Corée ne rn'a pas fait décorer non plua. C’était 
après te paiement de mes dettes qu'on a mis 
sur mon dossier: acquitté. Cc n’était pas lion 
plus le quartier Marbeuf qui m’avait perdu, 
c'était une autre place qu’il est aujourd’hui 
inutile de nommer. Ne croyez pas, je voua en 
prie* à Thistoire du Moulin-Rouge* par dessus 
lequel je n'ai jamais jeté mon bonnet... 

**. Cette civilisation moderne, nos voisine, 
tas Japonais, je veux dire nos .ennemis, s’en 
font tas propagateurs. Les fils de Atadatne 
Chrysanthème veulent cueillir, le laurier en con¬ 
verti ssant tas pauvres Coréens paisibles, et sa 
contentant do pan* dans une presqu’île presque 
invisible surk carte de M. ltaclus. 

Nous avons pitié da nos vassaux, que nous 
protégeons de tous nos efforts; mais nous re¬ 
grettons bien vivement la perte do l'idéal par¬ 
ticulier de Mme Judith Gauthjürî bionlût,pour 
décrire le cadre j>>U et pp'écsenx du Japon, 
Pierre Loti devra céder la plume à Emile Zola. 
Lo Japon aura son Assommoir, bien ’qu'ü n’y 
manque déjà plus de Nauis. 

Voilà la métamorphose que les habitants du 
Soleil-Levant chorcbunt à opérer eu Asie. S’ils 
réussissent, adieu la poésie, adiou le droit des 
gens, adieu ta philosophie. Lo vieil Orient 
tombera en enfance, noua retournerons à ta 
barbarie, ün fait déjà la guerre sans k moin¬ 
dre déclaration, on lu fera continuellement 
sans aucune considération. « La force primo 
ta droit* » 

Four un Chinois, on peut dire que voici 
un Chinois qui est singulière ment Pari¬ 
sien et < lin do siècle ». 

*** 

Un rédacteur du Gaulois a pu vota 
M. Francis Goppée, et constater que le 
mieux stgnalé dans son élut de santé, s’était 
maintenu ; 

— Par malheur, lui a dît M.’ Coppée, je ne 
pourrai pas sortir avant quelque tempa* Jfteuta 
très faible, ne pouvant presque rien prendre et 
devant me contenter, pour toute nourriture, 
d'un peu de bouillon et do viandes hachées. La 
chose me prit, mercredi dernier, chea la prin¬ 
cesse Mathilde, qui m'avait prié h. dîner, niais 
si fortement que je dus mû relirer* La nuit fîiI 
très mauvaise et, depuis, me vailè* Mais, Dieu 
merci 1 jo me sens mieux.*. 

* Quand il sera complètement remis, 
M* Coppée s’occupera de la pièce qu’il doit 
faire jouer à l’Ocléon ; Pour la couronne . 

Sait-on do combien do lits dispose V As¬ 
sistance publique a Paris 7 

Voici pour les hépitaux : 

Lits do médecine* 7 U71 ; de chirurgie* 
2,614; dtaocouchemenis, 780 ; pour mala¬ 
dies spéciales, 401 ; d'enfants, do crèches* 
do couveuses, elc.* 024 ; soit : 12*750* 

Four les hospices : 

Lits d’hospitalisés malades, 743; de 
vieillards et d'infirmes* 9,890 ; d'enfante, 
1*081 ; dtaliétiês* 1,838 ; soit r 13,357. 

Ci : un total de 20,307 lits. 

Bt dire que ce n’est pas encore suffisant S 

Un souscripteur do k souscription cu¬ 
ver Lé parla Libre Parole ^pour l'envoi d’une 
couronne aux funérailles du tsar, s'intitule 
simplement ; 

* Un Français catholique qui voudrait 
dévorer le cœur du dernier des juifs, 
1 fr* 50. » 

On ne saurait être plus chrétien et clisri^ 
table- Evidemment, nous n'avons pas 5 faire 
à uu végétarien. 


Laïcisation d’école 


Le Journal Officiel publie l’avis suivant 

Par arrêté préfectoral du 2 juin 1685, Pécote 
publique de filles de Chou (département de 
l'Yonne) & été laïcisée* 

Par arrêté préfectoral du 17 octobre 1894, 
l'école publique de filles de ta commune de 
Guerbigny ((lépaEtemont do ta Somme) a été 
taici&ée. 


LES FÊTES DE 8AHHI1RTIN A TOURS 

La rVcuvalao 

Le dimanche 4 novembre, M* le chanoine 
Augereau, du diocèse do Blois, common- 
çait, en l’église métropolitaino, ta prédica¬ 
tion de ta neuvamo préparatoire, en posant 
comme prémisses de sa thèse cette parole 
de ta Sainte Ecriture : îe juste vit de la foi. 
Les fidèles ont suivi avec intérêt le déve¬ 
loppement do celte thèse* 

L’orateur saeré a d'abord esquissé, k 
grands traite* ta décadence de la société 
gréco-romaine, les contradictions des Sys¬ 
tèmes de l'antique philosophie qui abou- 
tissent au scepticisme et au panthéisme et 
les maux de Vhumanité dégradée sur la* 
quelle pesait le joug ignominieux d un petit 
nombre de sybarites et que terrorisaient 
antre temps tes dictatures sanglantes. Le 
monde entier allait ^anéantir dans l'escla¬ 
vage de ta corruption où il croupissais de¬ 
puis dos siècles, si Dieu, dans sa miséri* 
corde, n eût envoyé le Rédempteur promis 
aux nations* 

Le Rédempteur, les prophètes l'avaient 
annoncé* depuis Samuel jusqu'à saint Jean- 
ItapüsLe: il devait naître duns T humiliation, 
accepter ta dure loi du travail, souffrir et 
mourir broyé dans les tourments, eL cela 
pour enseigner à l'humanité qu'elle ne pou¬ 
vait se relever qu'en se purifiant par ta dou¬ 
leur* ta sacrifice et ta charité. 

Mais enfin, dans une étable de Béthléem, 
le Rédempteur est né d'une vierge quû 
Dieu a prédestinée en l'exemptant de ta ta¬ 
che originelle : c'est Jésus, fils de Marie, 
do ta maison de David* Entant, il souffre; 
k douze ans, iJ étonne les docteurs par ses 
interprétations de ta Loi et des prophètes ; 
il travaille jusqu'à sa Ircntîème année dans 
l'atelier de Jostph, son père nourricier ; 
puis, il consacre trois années k la prédica¬ 
tion de ta Bonne Nouvelle : et; après avoir 
passé dans ta monde en faisant le bien, il 
meurt surune croix* parce qu'il a réhabilité 
ta pauvreté, le travail et ta souffrance* prê¬ 
ché l'égalité de tous les hommes devant 
Dieu et ta chariLé envers tas humbles, mau¬ 
dit tas mauvais riches et promis ta ciel à 
ceux qui subissent persécution, qui pleu¬ 
rent et qui ont le cceur pur. 

Tels furent Jes sujets des trois premiers 
sermons : nécessité d'un divin Rédeicp- 










tour, la Cbrist dans les prophéties et le 
Christ dans l'Evangile. L'orateur a traité 
ensuite de la transfiguration de Noire- 
Seigneur sur le Thabor, Jésus venait d'an¬ 
noncer h scs apùtrcs qu'il serait condamné 
à mort et qu’il mourrait crucifié* mais, pour 
soutenir leur courage, il voulut initier trois 
d'entre eux au mystère de son triomphe 
futur, en se montrant à leurs regards 
éblouis entre Moïse t le législateur do la loi 
ancienne et Elïe* l’un des prophètes de la 
loi nouvelle. 

La charité a - fait" l'objet du derüier ser¬ 
mon. Toute ta doctrine de l’Evangile se ré¬ 
sume dans l'amour de Dieu et dans l'amour 
du prochain. 

Nous sommes revenus au régi me du paga¬ 
nisme, A l'esclavage sous une Forme nouvel te. 
La loi du travail pèse sur l'humanité touL 
entière; cette loi doit être acceptée avec 
soumission et,courage; mais il convient, 
lou Le (ois, que le travail puisse assurer à 
tous le pain de chaque jour et k sécurité 
du lendemain. On élabore beaucoup de sys¬ 
tèmes, on comprend qu i! importe do régle¬ 
menter le Lravail; mais, on aLLrmrîunt les 
réformes depuis si longtemps promises, le 
peuple souffre.Comment le (èra-L-on patien¬ 
ter, Binon en pratiquant la charité? 

D'ailleurs, quelques parta-Ues que puis¬ 
sent être les réformes et leur application, il 
restera quand même une grande place à 
l’action de la charité. Le Christ la dit : 
* Vous aurez taujours des pauvresmarmi 
vouai n 

M le chanoine Àugereau est un orateur 
distingué. Sa voix, sans être forte, est 
claire, le timbre agréable et sympathique* 
la prononciation excellente* l’élocution fa¬ 
cile, Mais ce qu'il y a de plus estimable en 
lui, ce sont les qualités de l'esprit cl. du 
cœur. Les plans de ses sermons sont neL- 
LemenL indiqués ; il les développe avec une 
aisance merveilleuse: on deviue qu'il a 
écrit a.yèc .un soin de littérateur délicat 
et sévère, et cependant il débite comme 
s'il improvisait. Tout est bien argu¬ 
menté et il u'y a de sécheresse nulle part; 
au contraire, rimagmalion répand scs 
charmes sur la voie que parcourt une 
dialectique rapide, et la sensibilité y éclate 
parfois en des mouvements oratoires qui 
sortent bien des entrailles du sujet. Rien de 
banal dans le style* rien non plus de tro;j 
recherché : c’c*t la naturelle originalité 
d'une intelligence qui possède la science 
des Ecritures et de i’hvstoire* d'une imagi¬ 
nation que régla le bon goût et d'un cœur 
qui* épris de la beauté de la doctrine, sait la 
faire admirer et la faire aimer. Aussi, 
comme tes sermons ne duraient qu'une 
demi-heure à peine* les üdèlesn avaient-ils 
que ce même sentiment 4 exprimer : üesl 
bien boau* mais c'est trop court t 

Le zélé prédicateur a donné chaque ma¬ 
tin une instruction, à la nouvelle basilique, 
sur les vertus de saint Martin qu'il a su très 
heure u s ement appliquer h la vie commune 
des chrétiens. 

Lu soleiin lié du novembre 

Toute k semaine, les pèlerinages n J ont 
cessé de se succédera la nouvelle basilique, 
La crypte, inondée dejumières, ressemble 
A un parterre de fleurs, tant les fidèles y 
ont apporté de bouquets et de couronnes. 

Le dimanche* 11 novembre* nombreuses 
sont les communions à toutes les messes 
basses. À neuf heures, est célébrée une 
messe solennelle en musique, avec le con¬ 
cours do k chorale de la maison Meme. 

Mais c'està l’église métropolitaine quedoit 
avoir lieu la grande solennité. A dix heures, 
commence T o fil ce pontifical qui est célébré 
par S. Gr. Mgr Ardïn, archevêque de Sens. 
Assistent 4 l'office S. Rm. le cardinal Mei- 
gnan archevêque de Toursetles vénérables 
évêques dont nous avons naguère annoncé 
la présence * NN, SS. l'archevêque de 
Bourges, les évêques de Blois, d’Ang^u- 
léme, d'Arras, d J Àngers* de Nantes* d'A- 
mtens^et d'Evrenx* elle R. P. Atbério, 
abbé de Fontgombault. Des artistes exé¬ 
cutent une belle messe en musique. 

À une heure de l'après-midi* îes fidèles 
partehL de la cathédrale pour faire leur pù- 
fermage au tombeau do saint Martin. En 
tète* marchent plusieurs grands vicaires, 
chanoines et curés de la ville; k leur suite 
s avancent, par groupes, un nombre consi 
défable d hommes* la plupart tenant leur 
chapelet à la main al priant à haute voix. 
C'est 4 celte simple manifestation de leur 
foi que sont réduits les catholiques de 
Tours* sous le régime intolérant d’une mu¬ 
nicipalité sectaire qui interdit les proces¬ 
sions au mépris de k liberté du culte, ins¬ 
crite dans le Concordat. Mais* pour ôlre 
simple, cotte mainfosLEition de catholiques, 
traversant k ville le chapelet 4 k main* 
n'en était pas moins une éloquente et cou¬ 
rageuse protestation conLre les mesures 
vexatoires de la municipalité radicale, enne¬ 
mie de la liberté pour tous. 

A 2 heures 1/2* une foule immense en¬ 
vahissait k cour de l'archevêché pour re 
oevoîr la bénédiction des vénérables pré 
lats Les Tourangeaux ont été particulière* 
ment heureux de revoir Mgr Witliez et 
Mgr Renou, qui ont laissé dans le diocèse 
de Tours bien des regrets et de durables 
sympathies 

À 3 heures* vêpres solennelles, 4 Vissue 
desquelles M. le chanoine Augcrcau a pro¬ 
noncé, selon l'usage* le panégyrique de 
saint Martin, on présence de S. Êm. le car¬ 
dinal et de NN. SS. les archevêques et 
évêques. - ■ 

L orateur a pris pour texte cette parole : 
In amore fraternitatis * et il s'est appliqué à 
démontrer que saint Martin avait mis cette 
devise en pratique durent sa longue vie. 

Soldat, i! partage son manteau avec un 
pauvre ; moi ne, il crée pour ainsi dire en 
Occident la vie religieuse du cloître; évê- 
quo* il évangélise les campagnes* renverse 
les dernières idoles et fait triompher par¬ 
tout la charité chrétienne. 

L'éloquent prédicateur a terminé en for¬ 
mant un vœu pour l'achèvement de la nou¬ 
velle basilique. 

Le panégyrique achevé, NN. SS. les ar¬ 
chevêques ce évêques ont donné leur béné¬ 
diction à l’immense concours do fidèles qui 
s'était pressé autour de la chaire sacrée. 
Puis, a été célébré le salut solennel. 

Toute k semaine so succéderont les pè¬ 
lerinages au saint Tombeau. 

Puissent tant d'actes de piété obtenir do 
Dieu par l'intercession de saint Martin* 
une pluie abondante de bénédictions sur le 
diocèse de Tours et sur la France tout en¬ 
tière I 

J. Messine* 

--- 

LA QUESTION OUVRIERE 


en! province 

Limoges* — Le Figaro appelle t’atiention 
des pouvoirs publics sur la triste situation 
des poudreuses , dans les fabriques do por¬ 
celaine décorée de Limoges. Ces malheu¬ 
reuses ouvrières meurent par suite de rem¬ 
ploi des sels do plomb, et k fréquence des 
décès ne parait pas avoir suffisamment ému* 
jusqu'à présent, ni le conseil d'hygiène* ni 
ic service des inspections de manufactures, 
il so serait produit, si lesrenaeignumoüts 


du Figaro sont exacts, vingt-deux décès 
depuis un an. 

Ün appelle poudreuses les ouvrières qui 
saupoudrent à la main, avec des couleurs 
varices* les impressions de décors qui sont 
ensuite reportés sur k porcelaine blanche. 

Dans les grandes fabriques* il y a cinq, 
six* huit poudreuses ; dans les maisons de 
moindre importance, deux ou trois* quel* 
quêtais une seule. 

Voici quel est leur travail ; 

Dès que k fouille 4 poudrer sort do k presse* 
humide encore de la matière adhésive, elle 
passe aux mains do la poudreuse qui,vivement, 
4 l'aide d'un tampon de ouate, recouvre les 
dessins imprimés d'une couleur en poudre im¬ 
palpable. Cette poudre, mise en mouvement, 
se répand en nuage tout autour de i'ouvrière 
qui k respire jusqu’au fond des branches, Et, 
plus Touvnère fait de besogna* plus elle va 
vite pour suivre k presse, plus elle absorbe de 
poussières en suspension. 

Au bout de quelque temps, la santé de 
l'ouvrière s'altère et l'on constata l’empoi¬ 
sonnement saturnien. 

Ou a essayé, comme préservatif et comme 
palliatif, des manques sur le visage et du 
kit bu en gronde quantilé pendant le tra¬ 
vail. 

Mais aucun masque, jusqu'à présent, n'a 
réuni les conditions nécessaires pour per¬ 
mettre de respirer aisément, sans laisser 
passer k fatale poudre. 

Quant au kit absorbé ainsi comme anfi- 
dote, il liait par inspirer 4 k patiente une 
répugnance d'autant plus Invincible qu'il 
lui rappelle incessamment qu'elle est en 
train de s'empoisonner. 

Il est absolument indispensable que les 
hygiénistes cherchent et trouvent un re¬ 
mède 4 cette désastreuse) situation. 

On exige des poudreuses* dit le Fiÿaio* 25Û 
feuilles par jour : r.ô pourrait-on pas exiger 
moins ? 

IL est reconnu que les couleurs jrttirtes, rouges 
et brunes, qui contiennent des chromâtes dû 

C lonib, sont plus lexiques que les couleurs 
I eue s et roses : nu pourrait-on pata imposer des 
précautions spéciales pour les couleurs plus 
toxiques ? 

Au moins* ces malheureuses condamnées 
4 mort 4 brève échéance, sont-elles bien 
payées?.,. Sans doute. . Elles gagnent 
20 centimes par heure, ni plus ni moins. 

Roubaix. — Les internationalistes ont 
donné hier soir une conférence au tbéilre 
Deschamps* 4 Roubaix. Gomme le soi di¬ 
san L étudiant Zuvaiîs attaquait l'armée et 
surtout le général de Galliffet* un jeune 
homme* rentré depuis deux jours de 
son service militaire* a voulu prendre k 
défense de nos soldais* mais le vacarme Ta 
empêché de continuer. 

Après avoir engagé les jeunes conscrits 4 
rester socialistes et fils du peuple* tout en 
obéissant 4 leurs chefs* l'ordre du jour voté 
« félicite le citoyen Jaurès de k QagelkLion 

a u'il a infligée au sieur Perler, l'homme 
Anzin, » 


LES ANARCHISTES 


A L ETRAEfOEn. 

Belgique . —■ M. Jules Brant* qui était de¬ 
puis un mois en Belgique, a été hier l'ob¬ 
jet d’un arrêté d'expulsion. 

— L'instruction ouverte contre les anar¬ 
chistes de Liège est, depuis plusieurs mois, 
dans le même état, Aucun témoin nou¬ 
veau n’a été entendu. Aucune charge nou¬ 
velle n'a été relevée. 

Le retard dans la marche des poursuiLes 
est dû aux négociations entamées par le 
gouvernement belge dans le but d’obtenir 
d'abord Textradition du baron roasa* en¬ 
suite l'autorisation pour te juge d'instruc¬ 
tion d'aller à Saint-Pétersbourg interroger 
JügokolÊky, 

jusqu'à présent, te gouvernement russe 
nte donné aucune réponse aux demandes 
du gouvernement belge. Dans ces condi¬ 
tions, l'instruction peut se prolonger indé¬ 
finiment et les accusés sont exposés 4 ne 
comparaître devant leurs juges qu'après 
une détention préventive d’une durée ab¬ 
solument anormale. 

On raconte au palais que les magistrats 
composant la chambre du conseil et la 
chambre des mises on accusation se sont 
émus de celle situation et qu’ils auraient 
laissé entendre que si l'instruction tfétail 
pas en élat lors de la prochaine confirma¬ 
tion des mandats d’arrêts * ceux-ci pour¬ 
raient êLre levés et k mise en liberté des 
accusés ordonnée. 

Des instances nouvelles et urgentes sont 
faites par M. le procureur du roi et M.le 
ministre de la justice auprès du gouverne¬ 
ment russe. 

Si ces demandes n’aboulisseflt pas* il est 
probable, dit k Gazette de Liège, que les 
anarchistes seront renvoyés* 4 bref délai, 
devant k cour d’assises, sans attendre les 
résultats d'une instruction à faire en Russie 
et 4 laquelle on renoncerait. 

Italie . —- Le sous-préfet d’Imola a mis 
en fui Le, en leur montrant son revolver, une 
vingtaine d'individus qui T'avaient entouré* 
près d’Imola, en chantant l’hymne des tra¬ 
vailleurs. L’un d’eux a été arrêté. Les 
autres sont recherchés. 

En Àlg-éa^ie 

Le ministère da la guerre nous communique 
La note suivante : 

Un journal du soir a publié hier des nou¬ 
velles de l'Algérie présentant sous un jour 
inquiétant k situation de l'extrême Sud. 

11 ne s’agit en réalité que d’un coup de 
main tenté le 0 septembre dernier 4 Asni- 
ben Kbanfous* par les dissidents* contre le 
convoi du détachement da relève du fort 
Mac-Mahon, et dont il a été parlé 4 l'épo¬ 
que. 

Les assaillants furent repoussés avec 
pertes et le détachement arriva le lende¬ 
main 4 destination* 

A la suite de cet incident; le cnloticl Di¬ 
dier, commandant supérieur du cercle de 
Ghnrdaïa* a reçu Tordre de se rendre aii 
fort Mac-Mahon et dknvoyer une troupe 
de cent meharas à ia poursuite des marau¬ 
deurs. 

Quant 4 Tenvoi de deux pièces d'artille¬ 
rie 4 El-Goléah* il était prévu depuis long¬ 
temps pour compléter l'armement normal 
de cette place* 

Il n’y a donc pas lieu d’avoir d’inquiétu¬ 
des au sujet de nos postes de l'extrême 
Sud* 

Quand au colonel Didier, les relations 
avec lui n’ont jamais cessé d exister. 


de ces soldais qu'ils es trouvaient presque sons 
chefs pour les commander et complètement 
livrés à eux-mèmea. Le commandant de k 
place avec tous les officiera de son état-major 
sktait embarqué le ü novembre 4 bord d'un 
aviso ri avait pris hun te use ment la fuite, 

La prise de Port-Arthur semble devoir être 
le dernier fait d'armes dû cette campagne si 
glorieuse pour les Japonais. 

Désormais toute résistance est brisée. Il d'y 
a plus de ressort dans ce vaste empire qui appa¬ 
raît aux yeux du monde étonné comme un co¬ 
losse d’rirate aux pieds dkrgile. Les Japonais 
n r ont plus rien à craindre de k part des Chi¬ 
nois. 

Moukden k ville sainte et Pékin k grande 
capitale des Célestes leur appartiennent. Ils 
n'ont plus 4 compter qu’avec rinclémeoce da la 
saison et les difficultés matérielles de leur 
marche victorieuse. 

Au resta, k gouvernement chinois se rend 
compta lui-même que la partie est perdue. 
L'empereur est malade du chagrin que lui cause 
Ja défaite do ne* Lraupes. Le Tsuiig-Li-Yamcn* 
cette hère assemblée qui traitait naguère de ai 
haut les représentante des puissances étran¬ 
gères, sollicite humblement leur appui* 11 vient 
de faire une nouvelle démarche auprès des mi¬ 
nistres de ürande-Dretîignc, d’Allemagne, de 
France et des El&ta-Unis* en les priant de dé¬ 
cider te Japon à cesser les hostilités. La Chine 
est prèle 4 accepter ki paix pour ai élevé qu’on 
soit ie prix. 

A ces ouvertures, les ministres étrangers 
auraient* dit-on, répondu que le gouvernement 
chinois d evai t o u v r i r des n égocia L iena di reetes 
avec le Japon, ün croit que la Chine ne lardera 
pas à suivre ce conseil. 

— t ----— -—♦- 

FRANCE ET RUSSIE 

Los préparatifs à Saint-Pétersbourg 

Dos hérauts d’armes accompagnés de 
secrétaires du Sénat ont annoncé*dans toute 
la ville de Saint-Pétersbourg, que la dé¬ 
pouille mortelle de l'empereur Alexandre If! 
arriverait aujourd'hui. Ils ont aussi donné 
lecture du programme officiel des obsèques 
Ou se hâte de terminer les préparatifs. 

Le roi Georges de Grèce, le roi d Alexan¬ 
dre du Serbie* le prince Nicolas de Mon¬ 
ténégro, le général Gourko, gouverneur 
général do Varsovie* Tambaûsadour de 
Russie 4 Vienne, pr nce Lobanow-Ros- 
Lovsky, Ikmbaeaadeur d'Italie 4 Saint 
Pétersbourg* baron Maroohetli, sont ar¬ 
rivés hier, 

II est certain que les funérailles du tsar 
auront lieu le 30 novembre. D'après un 
bruit assez accrédita daEs les cercles offi¬ 
ciels, le mariage de l'empereur Nicolas 
avec la princesse Abco aurait lieu huit 
jours après, conformément au désir ex¬ 
primé par le tsar Alexandre, k veille de sa 
mort. Le mariage sera célébré sans aucun 
apparat* 

Les délégations françaises et les 
couronnes* 

La grande salle 4 manger du mïuisLère 
des affaires étrangères est transformée en 
uu dépût où sont rangées, au fur et à me¬ 
sure de leur arrivée* les couronnes deslk 
nées 4 être envoyées aux funérailles du 
tsar; elles s'aoeumulent rapidement. 

Du premier envo^do couronnes sera Tait 
ce soir par les soins du ministre des affai¬ 
res étrangères. Los couronnes qui auront 
été déposées au quai d'Orsay avant deux 
heures de l'après-midi en feront partie. 

La souscription ouverte aux llollcs pour 
l'envoi d J une couronne* pour les obsèques 
de l’empereur Alexandre 111 a été close 
hier. Cotte couronne d’une hauteur de deux 
mètres* est faite de pensées artificielles. 
Dans le haut so trouve une touffe do roses 
blanches oL jaunes; dans le bas est attaché 
un ruban tricolore voilé de crêpe, encadré 
de touffes de myosotis. Au milieu on fil 
l’inscription suivante : Les Halles centrales 
à S. M . l'empereur Alexandre III. 

Lk'fluence des visiteurs aëlé Lrèsgrando, 
hier* 4 l’Hûl.elde ville* où le public est admis 
à visiter* jjaxis k salle des prévôts* les cou¬ 
ronnes que b conseil municipal elle conseil 
général de la Seine envoient aux obsèques 
du tsar Alexandre 1IL 

M, Gréard* recteur de runtversiLâ de 
Paris* a autorisé les élèves des lycées 4 
souscrire au « Souvenir Français u. 

Le prince Orioff, attaché militaire de 
Russie 4 Paris* est parti hier soir peur 
Saini-Pétersbourg* où il doit assister aux 
funérailles du tsar. 

Le prince Orioff devance do deux jours 
l'ambassadeur de Russie* le baron de Moh- 
renheîm, dont le départ est toujours fixé 4 
demain soir, 

La délégation française qnilte Paris co 
soir même. 

Le colonel Appert est adjoint aux officiers 
déjà désignés. 

Le bureau du conseil municipal de Paris 
a décidé de ne pas accepter k proposition 
présentée par M, AttouL-Tuilfer. 

Ce dernier avait demandé au conseil de 
prendre des mesures pour que la popula¬ 
tion parisienne défilât le jour des funé¬ 
railles du t-ar devant un catafalque élevé 
sur Tune des places de Paris en commé¬ 
moration du tsar Alexandre. 

Le bureau a déclaré ne pouvoir donner 
suite 4 ce vœu, par suite du peu de temps’ 
q ui resterai L actuellement pour le réali¬ 
ser. 


ETRANGER 

ALSACE-LOltHAtNE 

Metz, 13 novembre. 

La session du canari! général a été ouverte 
aujourd'hui. 

Dans son discours* le président a rappelé 1a 
nom i nation du princa de Hohenlohe aux fonc^ 
tiondi ae chancelier de ! empira et a dit qu'il 
aurait l’oc asioe de continuer k manifester sa 
bienveillance 4 PAhace-Lorraine, 

ÀNGLbTEltUE 

Londres, 13 novembre, 

Lord Rosebery prolongera jusqu’à mercredi 
sa visite à Hawarden, auprès de M. Gladstone. 

Bruxelles* 12 novembre. 

On annonce que M. Paul J au son, a été choisi 


une série d'articles dénonçant des fraudes con¬ 
sidérables qui auraient été commises, au détri¬ 
ment du Trésor municipal do Madrid* par ds 
grandes maisons de commerce dont les noms 
sont cités. Ces fraudes se aéraient prolongées 
depuis plusieurs années. 

Los révélations du journal espagnol produi¬ 
sent une grande sensation ; elles vont"tlonner 
lieu sans doute à des procès retentissants et 
éventuellement k des restitutions importantes 
dont profiteraient les créancière de ia Ville de 
Madrid. 

Madrid, 13 novembre. 

Le marquis de k Péga de Armijo a été élu 
président de la Chambre par 223 voix. — Les 
candidate du gouvernement4 la vice-présidence 
ont triomphé* bieu qu’une partie de k majorité 
ait déclare à l'avance qu'elle voterait pour d'au¬ 
tres candidate. 

Au Sénat* les secrétaires écriants ont été 
réélus. M. Mo utero-Rie a prononcé un dis cours 
dans kqütl il a exprimé la satisfaction du 
Sénat de voir enfin un gouvernement homo¬ 
gène. 

M. Sagasla a déclaré tes Chambres ouvertes. 

ITALIE 

Rome* 12 novembre* 

Lecomte Nigra, qui est allé à Monza saluer 
le roi viendra à Rome au moment de k rentrée 
des Chambres, ot assistera 4 la première 
séance du Sénat, A cette occasion, il sera reçu 

Ê ar M. Grispi et le baron Blanc. Il est proba- 
le que la question d'Istrie fera l’objet princi¬ 
pal de leurs conversations. 


Rome, le 3.3 novembre* 

Contrairement aux bruits répandus par plu¬ 
sieurs journaux* entre autres par Lo Corners di 
NapoîU on assure dans les sphères gouverne- 
mentales que M, Crispi n’a jamais formé io 
projet d’alkr à Monza, puis à Chiasso* 4 la 
rencontra du prince de Hohentohe ; on ignore 
même et le nouveau chancelier el l'intention do 
venir ou Italie* IL est probable que lo président 
du conseil s’absentera prêchainement pour 
prendre un repos do quelques jours. 

RUSSIE 

Cologne, 12 novembre. 

Ou mande de SainL-Péterabourg à k Gazette 
de Cologne que ie mariage de l'empereur Nïeo 
tes aurait lieu aussitôt après les obsèques* au 
plus tard io 2G novembre. 


NÉCROLOGIE 

On aniioDCQ k mort do : 

M, Achille KœtsLiliet, jeune peintre d'origine 
auisso, décédé à l’âge de 32 ans ; c'était un 
ariisla dkvenir, 

ÉCHOS DE PARTOUT 

Du Gauioi ■; ; 

« Or donne de mauvaises nouvelles de k 
santé de M- Bardeau. C'est ce qui explique que 
les doux dernières séances de ta Chambre aient 
été présidées* colle de samedi* par M. Clausel 
de Cousserguca, et colle d'hier* par M. Etienne, n 

—o— On assure qukn député socialiste des 
plus bruyants, dont l’absence a été remarquée 
depuis plusieurs jours, aurait été interné dons 
une maison de santé. 

—o— hk princesse Loelitia eal partie hier 
de Turin pour Paria, 

Elle a été saluée à k gare par le prince Vic¬ 
tor Napoléon qui as trouve en ce moment au¬ 
près do k princesse Clotfido* 

—O— Hier expi mil le délai imparti aux 
jeunes gens qui doivent s'engager pour Irais 
ans avec faculté de renvoi au bout d’une année 
de service ; étudiante eu droit, en médecine, 
élèves dea graudes écoles, etc, 

—o— L’inauguration,du monument de Mais- 
Bonnier, à Poïs&y, est fixée au dimanche 
25 novembre, et sera présidée par le minis¬ 
tre de rinstruoüon publique et des beaux- 
arts. 

—o— La municipalité de Rouen a clos le 
concours ouvert entre les architectes normands 
pour te projet de L'exposition de i89â. 

Le Jury ttë réunira dans quelques jours pour 
juger les douze dessins qui lui sont soumis. 

■a 

■—o— La rôle d'Albert te Grand sera célébrée 
après-demain jeudi, avec Ia plus grande solen¬ 
nité, k récote dai Dominicains d'Araucil, dont 
le P* Dldou est Je supérieur. 

11 y aura une messe militaire k L’issue de La¬ 
quelle te R* P, Boulanger* de l’ordre de Sainte 
Dominique* prononcera le panégyrique d’Albert 
le Grand. Uû donnera ensuite te salut du Saint- 
Sacrement. 

—o— Les officiers généraux, en ce moment à 
Paris pour Ica opérations do classement, so 
sont rendus* hier, 4 1 Elyaét, pour présenter 
leurs hommages au président do la Répu¬ 
blique. 

Lo nouvel ambassadeur de Turquie 4 Paris, 
Zia-Pacha* a rendu visite, hier, 4 deux heures, 
an président du Sénat* M. Chaliemcl-Lacour. 

—o— L’utiîRé du eemm : Mme Georges 
Berry et son fils, atteinte du croup, ont pu être 
Inoculés et sauvés. 


liste du Hainaut. 


figurent 


LA GUERRE S1NO-JAPONA1SE 

. . La prise do Port-Arthur 

Après un court bombardement trois colonnes 
japonaises attaquer eut simultanément la place 
et donnèrent l’assaut. Les Chinois qui sa trou¬ 
vaient sur les remparts s'essayèrent même pas 
de résister et déposèrent leurs" amies 4 ia pre¬ 
mière sommation, 11 faut déclarer à k déchuigo 


Bruxelles, 12 novembre. 

Comme on s'y attendait* la conseil provincial 
ds Brabant a élu sénateurs MM. de Burlet T pre¬ 
mier ministre, battu k Nivelles ; Lefebvre* pro¬ 
fesseur 4 k faculté catholique do Louvain j 
Lejeune* ancien ministre de la justice. 

ESPAGNE 

Madrid, 12 novembre. 

t Ml Impartial public depuis quelquçp Jour 


■—o— Le docteur Krat QGrgel* assistant da 
rinstitut hygiénique de Hambourg, vient de 
mourir k vingt-neuf ans du choléra contracté 
au cours de scs recherches bactériologique. 

Le docteur GErgel avait expérimenté sur lui 
ic bacille du cheïéra. 

—. — . - o —— -- 

LA TEMPÊTE D’HIER 

^ paria 

De deux heures du soir* hier lundi* 4 
deux heures, ce matin, une tempêta de vent 
d’une extrême violence n’a cesse de s ouf- i 
fier sur Paris et k banlieue. Elle a causé 
de nombreux accidents sur k voie publi¬ 
que. 

Des cheminées, des morceaux de toiture 
et dos volets ont été arraches. Des vitres i 
ont élé brisées en quantité* et les passants 
qui ont perdu leurs chapeaux et ont dû 
rentrer nu-tête ne se comptent plus. 

Des iuüidents amusants se sont produite. 
Dana k rue du Faubourg-SainL-Hotioré* k 
a carotte » d'un bureau de Labac a été enle¬ 
vée par lo venL cl a roulé 4 toute vitesse 
sur une distance de plus de 500 mètres, 
poursuivie par deux ou trois gamins que ce 
sport d un nouveau genre amusait fort, 
mais qui* de guerre lasso, ont dû abandon¬ 
ner la partie, menacés eux-mêmes d’être 
renversés par le vent, 

Malheureusement, foutes les conséquen¬ 
ces delà Umpéte n'ont pas été aussi plai¬ 
santes* 

C'est ainsi que, vers six heures et demie, 
deux poutres des échafaudages élevés pour 
k construction de la nouvelle mairie du 
X* arrondissement ont été renversées, cau¬ 
sant une panique indicible dans la foule des 
employés et des ouvriers qui, A cette heure, 
non traient de leur travail. Par bonheur, 
aucun d eux n'a été atteint. 

L'officier de paix du X* arrondisse ment 
a fait aussi têt Barrer la rue du Château- 
d’Eau jusqu'à k rue Bouchardon, et le 
faubourg Saint-Denis jusqu'à 11mpasse 
Saint-André, 

En même temps, des ouvriers charpen¬ 
tiers ont nté mandés en toute bAté pour 
procéder aux travaux do couïolklaLion tes 

plus urgente. 


La préfecture de police a eu également à 
souffrir des premières bourrasques Un 
tuyau de cheminée en tôle, pesant environ 
dix kilos, ïl été arraché, en effet, du toit de 
la préfecture et précipité dans k cour d’en¬ 
trée de I hûlel : il est venu ftmber 4 un 
mètre au plus du gardien de la paix qui se 
trouvait de faction dans cette cour. Eo ou¬ 
tre, k guérite du gardien de la paix qui 
montait la garde devant le numéro 3(î du 
quai des Orfèvres a été renverséo et un 
grand vitrage réduit en miettes. 

Vers six heures et demie, place de la 
Concorde, une charrette de foin, lour¬ 
dement chargée* a été prisa en flanc par 
une violenta rafale ot renversée. La cir-' 
cutatïon des tramways a du être* de co fait, 
arrêtée pendant un quart d'heure, 

Sur plusieurs points du reste* des omni¬ 
bus sont restés en panne* les chevaux de¬ 
meurant impuissants 4 lutter contre Té- 
norme colonne d’air qui frappait le devant 
do ïa voiture. 

À k foire de Montmartre* de nombreuses 
baraques ont éta démolies. Au Champ de 
Mars*le venta enlevé sur une longueur de 
15 mètres les feuilles de zinc qui recou¬ 
vrent k galerie do 30 mètres; elles sont 
allées tomber au mUîcu de 1a pista véloeipé* 
dique, 

La bourrasque a, de plus, fait vaciller la 
statue qui domino le dûme central. Les 
abords do l'édifice ont été interdite au pu- 
blio. 

La palissade en planches qui entoure 
l'église Saint' Eu s tache a élé renversée, vers 
dix heures et demie. Un ouvrier* occupé 
sur un échafaudage, a etê précipité dans le 
vide ot g’est fait de graves blessures. 

Rue de Turbigo* 49* une palissade en 
planches, de trois mèlres et demi de hau¬ 
teur sur vingt mètres do long, a été cou¬ 
chée sur k chaussée. Un service d'ordre a 
été immédiatement établi, 

On a eu 4 déplorer un certain nombre 
d’aecïdente de personnes. 

En effet* dans tout Paris* los tuiles, les 
ardoises, les tuyaux de cheminée, voire i 
même les persiennes pleuvaient sur les pas¬ 
sants. Aux traversées des carrefours, il 
fallait s'arrêter el se rabougrir pour se tenir 
debout. Sur les ponts* c’était pis encore, on 
devait se cramponner sous peine d'être en¬ 
levé. 

Avenue de Clicby* 4 deux heures et de¬ 
mie* un ouvrier brossier* nommé Victor 
Staup, âgé de vingt-huit ans, demeurant, 7, 
rue Berzélius, a été contusionné sur diver¬ 
ses parties du corps par la chute d’une 

Ê lancho. A la même heure, rue delà Folie- 
legnault, un maréchal ferrant* nommé 
Michot, a été blessé par k chute d 3 un 
vitrage. 

Vers cinq heures, uné cheminée el un 
pan de mur so sont détachés de k maison 
portant le numéro 157 de l’avenue de Wa 
gram et sont tombés sur k chaussée au 
moment où venait de passer un enfant do 
onze ans* Henri Demijot. La commotion 
l'CssenLiépar cél enfant a été si forte qu’il a 
perdu connaissance. On Ta transporté au 
domicile de ses parents, 3* rue Guyct, Son 
élat inspire d’assoa vives inquiétudes. 

Boulevard do Vau girard* une dame Bour- 
guet a été projetée bous une voiture et 
blessée g rièyetn en t. 

Hue Sedaine, 53* M. Fcst a reçu sur la 
ta Le un pol de fleurs, son état est déses¬ 
péré. 

Bue Turbigo, un enfant de deux ans a 
été renversé et contusionné gravement. 

On a 4 déplorer la mort de M. Greuzot, 
âgé de trente-sept ans* tué, 152* boulevard 
do Grenelle* par la chute d’une cheminée. 

Vers sepL heures un quart, boulevard de 
Grenelle, 4 l’angle do k rue Périgacn, un 
ouvrier, Agé d’une quarantaine dknnées* a 
reçu sur k tête une cheminée qui l'a jeta 
4 terre. 11 est mort en arrivant A Th&pital 
Nûcker. 

Boulevard de Grenelle encore, un jeune 
homme do vingt-mi ans a été tué, sous les 
yeux de sa mère, par la chute d'une che¬ 
minée. 

Un cocher de la lignedes omnibus Glichy- 
Odéon a été tué sur son siège* en passant 
rue de Richelieu. 

Une blanchisseuse, Mme Bourgnet, de¬ 
meurant rue de Y&nves, & été enlevée* bou¬ 
levard Montparnasse* 4 l'angle de la rue de 
Rennes, lancée scus une voiture et piétinée 
par le cheval* Après avoir reçu des soins 
daas une pharmaoie* elle a pu regagner 
son domicile. 

Dans la banlieue, des dégâts considéra¬ 
bles s© sont produits sur certains points. 
Qq [lotis annonce de tous côtés que des toi¬ 
tures ont été enlevées, des vitres brisées* 
des maisons gravement endommagées. Il y 
a eu plusieurs blessés. 

Signalons enfin l'interruption des com¬ 
munications téléphoniques entre la France 
el l’Angleterre el aussi entre Paris et toutes 
les villes de province, à V exception do Bor¬ 
deaux. 

Voici maintenant les nouvelles que nous 
recevons de province* au sqjet de cette 
tempête qui a sévi sur une grande partie de 
la France et sur mer ; 


SN PROVLKCB 

Brest .— La tempêta a soufilê avec beau¬ 
coup de violence sur les eûtes du Finistère. 
Le vent* après avoir été de Sud-Ouest a 
tourné au Nord-Ouest. A midi* le baromè¬ 
tre est descendu 4 724. 

Pendant toute la journée, il a été très dif¬ 
ficile de circuler dans les rues : les ardoises 
jonchaient le sok Au cours d’Ajot* des ar¬ 
bres ont été brisés. 

Calais . Hier les services de la traver¬ 
sée en Angleterre ont été entièrement assu¬ 
rés par Calais Tétai de la mer ne permettant 
pas aux navires de quitter lo port de Bou¬ 
logne. 

Cherbourg , — Beaucoup de voiliers et de 
steamers sont entrés eu relâche dans le port 
de Cherbourg. Le côtre Saint-Guillaume 
de Lanniou* commandé par le capitaine 
Delacour, s'est mis 4 la cûte après avoir 
cassé ses ancres aux environs du vieux port 
de Fkmaûville.Le navire est complètement 
défoncé. L'équipage est sauvé. Le vent 
continue et de nouveaux sinistres sont 4 
craindre, surtout sur les eûtes anglaises. 

Saint Etienne. — Le mur d'une teintu¬ 
rerie incendiée récemment* s'est abattu sur 
une femme, qui a été blessée grièvement. 
Plusieurs toitures ont^été fortement endom¬ 
magées. 

Saint-Jean de Luz. —^ Dix-sept bâtiments 
sont abrités dans la haie de Saint-Jean de 
Luz et ne peuvent entrer dans k rivière, 

Saint-Malo —Un coup de vent terrible 
skst abattu sur la région. La mer est dé¬ 
montée; les navires chassent dans les bas¬ 
sins et de nombreux bateaux en perdition 
sont signalés de toutes parte. 

Le Mans. — Plusieurs cheminées ont été 
renversées. La circulation dans les rues 
était impossible, car tes ardoises tombaient 
comme grêle. 

U...1 Ino- Tartlhirtll 


bres ont été tordus.; rua Bar se, k toi¬ 
ture en tête dhme maison s'est abattue 
sur k chaussée, recouvrant un tombereau 
chargé de paille* ainsi que le cheval ot le 
conducteur qui* heureusement, nout p as 
été blessés. 

Nantes. — Presque tous les quartiers 
ont été atteinte. Il y a eu de nombreux ac¬ 
cidents, dpnt plusieurs sont graves* Sur te 
(]uai du Port-Maillard, le nommé Boiteux, 
36 ans, a reçu une cheminée sur k lête et 4 
eu le crâne enfoncé ; il est mort presque 
aussitôt. Au ponton de 1a prairie du d'û 
Joseph, M. Mercier* employé 4 la compa¬ 
gnie de ta Basse-Loire, voyant un canot 
dériver, voulut saisir!amarre eLLombatïans 
k Loire, d’où il fut retiré par un courageux 
sauveteur, mais il expira aussitôt* 

Plusieurs bateaux lavoirs et autres ont 
été très endommagés, La toiture de la Pe- 
tite-Holkndo a élé arrachée sur dix mètres 
de longueur; tes marquises do la gare et 
de ta Bourse ont été brisées. Le sol est joa- 
chë de débi îs. 

Sur les routes, des arbres énormes ont 
été arrachés* tombant en travers éL inter¬ 
rompant ïa circulation des tramways Les 
trains sont en retard ; sur toutes les lignes, 
tes Yoles sont encombrées par des arbres. 
Le train de Saint-Nazaire a été arreté 4 
Savenay. Sur la voie, de nombreux fils 
téléphoniques et télégraphiques ont été 
rompus. 

A Saint-Nazaire* k tempête a causé de 
grands dégâts : un brick-gtajteüe a été 
jeté 4 ta côte. A Méans* la chaussée du 
Jardin-des Enlrepôls a été détruite par ta 
mer démontée. Les bassins débordent* 
inondant tes quais. Un canot et une drague 
ont été coupés en deux. Les magasins ont 
fermé leurs devantures, par crainte de dé¬ 
sastres; celle du café de T Univers* dans la 
Grande-Rue* a été brisée; los vagues dé¬ 
ferlent* ballant tes maisons. L'état de k 
mer est impossible 4 décrire. 

Rouen, — À Morvilîe, commune indus¬ 
trielle située non loin de Rouen* cinq mai¬ 
sons ont été renversées par l'ouragan* 

Saùles-d'Olonne. — On est sacs nouvelles 
de quatre chaloupes de pécheurs* 
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Cooimentariua ia Paalmos* par M. l'abbé 

MAurtûuav, chanoine de Séez. 2 val. in-B*. — 

Prix* franco 10 françg, — Librairie Bloud et 

Barrai, 4, rue Madame* Paris, 

Rapport de la commission chargée d'exami¬ 
ner P ouvrage de M, le chanoine Maunoury à 
S. G. Mgr Trégaro^ évêque de Séez . 

De tous tes livres de l'Ancien Testament, 
te PsauLier est celui qui a été Je plus sou¬ 
vent expliqué et commenté. Notre siècle a 
vu paraître des travaux pleins d’érudition, 
avec lesquels le lecteur pénètre les secrets 
de la langue pariée par te plus sublime des 
poètes. Ses poésies inspirées* que nous ap¬ 
pelons les Psaumes* ont élé étudiées sous 
tous tes aspects* au point de vue de niis- 
toire* de la philologie* du dogme ; il sem¬ 
blait que le sujet était épuisé . Voici cepen¬ 
dant un nouveau Lravail qui va combler 
une lacune. 

Le Psautier est pour tes fidèles, et pour 
le prêtre surtout* un livre de prières. Nous 
1e récitons dans la languo officielle de l'Eglise 
tel que nous te présente la version latine. 
11 nous importa souverainement de bien 
comprendre ce texte. Sans doute il est né¬ 
cessaire que l'érudition remonte au grec et 
à l’hébreu. Mais ht piété doit chercher 
d’abord i'inlellignnce des paroles qu’elle 
adresse à Dieu dans la prière. 

Frappé de cette pansée, un prêtre* en 
possession depuis longtemps d’une grande 
réputation de science, M. te chanoine Mau¬ 
noury, s’estmis 4 l’œuvre pour no us donner 
une explication du Psautier dkprèsla Vul- 
gate. Un retrouve dans ce beau travail 
loutes les. qualilés de style du distingué 
philologue i k justesse* ta clarté, la par¬ 
faite simplicité* k noblesse et l'élégance do 
] expression. C’est toujours cette théologie 
élevée et sûre que Ton a rem arquée dans tes 
Commentaires sortes Epîtres. 

Parfois une remarque brève* limpide 
pour éclaircir un passage obscur* nous re¬ 
porte au texte grec ou hébreu, ot nousmon- 
Ire ce que l’auteur aurait pu faire dans 1& 
domaine de l’érudition philologique* si ce 
point de vue n'eût été en dehors de son 
but. 

Mais on est frappé surtout de l'accent 
de piété du prêtre qui cherche le Christ* 
son Eglise* son amour des Ames* dans les 
chanLs de triomphe ou tes élégies du Roi 
Prophète. 

C’esL par une vraie bénédiction du ciel 
que M. le chanoine Maunoury a pu, grâco 
4 la vigoureuse santé qu'il conserve dans 
un Age avancé, donner au publie ce beau 
Lravail qui* en couronnant scs cheveux 
blancs* sera pour tes âmes éprises des 
choses divines une manne abondante et dé¬ 
licieuse. 

V, Prunier, 

Docteur en théologie, membre de la 
comtnkriGrt de l'examen des livres t 
supérieur du grand séminaire. 

liVÈCRÉ Séez, le 17 octobre 1SÛ4 + 

DU 

SEEZ 

Cher monsieur Maunoury, 

La commission chargée d'examiner tes li¬ 
vres qui paraissent dans le diocèse vient 
do rendre 4 voire dernier ouvrage, tes Com¬ 
mentaires des Psaumes t un éclatant témoi¬ 
gnage* auquel je suis très heureux cfap¬ 
plaudir, Gomme ses aînés* dont ïl est di¬ 
gne* il est appelé à prendre rang parmi les 
œuvres les plus remarquables qui ont traité 
oel inépuisable sujet. Les savants y puise¬ 
ront do légitimes satisfactions ; tes humbles* 
tes simples, de pieuses, de délicieuses émo¬ 
tions. 

Votre évêque a droit d’être fier de vos 
nombreux el savants travaux* ohor mon¬ 
sieur Maunoury; ü est heureux do voua 
adresser scs sincères félicitations, en de- 
mandant A Dieu d'ajouter encore de nom¬ 
breuses années à celles déjà bien longues 
que vous comptez* et qui ont été si bien, si 
nobletnenL remplies. 

Recevez* cher monsieur Maunoury, avec 
mes paternelles bénéd ic Lions, l'assurance da 
mes affectueux sentiments, 

^ Françoië-Màhir, 

Evêque de Séez. 


nartlitin TtriinJll’Ü /I 


La cour d'assises d’Eure-et-Loir a con¬ 
damné, hier, 4 k peine de mort* un jeune 
homme de 20 ans* Henri Lemoine, dômes-* 
tique de ferme* 4 Illiers, pour viol et assas¬ 
sinat d’une pauvre servante de iÔ ans* Ca¬ 
mille Manceau, 

Le misérable s'était ensuite enfui empor¬ 
tant une somme de 130 francs. 

Après uns éloquente plaidoirie dû M 1 
Martin Saint-Léon, te jury a rendu un ver¬ 
dict affirmai if sans circonstances atté¬ 
nuantes. 

Lemoine a donc été condamné à mort, il 
sera exécuté 4 Chartres, 

G. D* 








e’oat prgduit pendant la traversée de Saint-Pierre 
Miquelon à Saint-Mate, à bord do trote-mMs 
Vicfo/vÊwgé'iïeamvè hier soir ayant £o hointnea 
d’éqiiipagü et 200 pacagera marina. 

Le 3Ü octobre, peudatit une tempête affreuse L 
le navire étant eu laitCj une lame déferla aur le 

S ont en le balayant, brisa lea pa vois et enleva 
la mer on^e hommes du l’équipage, dont boit 
fufent ramenés à bord. 

Les trois malheur feux disparus sent les marins 
Sohier, maître au caboUgo, second, Lefloc ot 
Laurent, matelots, 

Sanglante bagarre,— One terrible ba.J 

garre a eu Itou l'avant dernière nuit entre agents 
et malfaiteurs, sur la route de la ftévolte, en¬ 
tre la porte d'Asnières et le pont du charma 
de fer de l'Ouest, h Levai!ois-Porret. 

Les agents Louis Forêt et Michel Mésanti, 
faisant une ronde de nuit, entendirent un va¬ 
carme épouvantable & l'angle du passage Tré- 
bert : c'étaient une trentaine do rédeurs qui 
dansaient, criant, hurlant, au sort d’un accor¬ 
déon, accompagné de roulements do morceau* 
de fer et do bois sur do vieilles marmites. 

Forêt et Méaanti s'étant approchés pour faim 
cesser eu tapage Furent reçus par îes cris : 
À mort ! Aussitôt on tas entoura et on lira 
sur eux des coups de rcvolver T qui, heureuse¬ 
ment, ne les al teignirent psg, - 
Des gardiens de la paix du dix-septièmo 
arrondissement, de aerv.ee k la place Wagram, 
avertis de l'incident, accoururent, lia durent 
faire usage de leurs armes. Ce que voyant, le» 
chenapans prirent la fuite dans la direction de 
Cltchy. Aucun d'eux n'a pu être arrêté. Il est 
probable que plusieurs des fuyards ont été 
blessée, car on a retrouvé hier matin, route 
do la Révolte, des traces de iang sur une lon¬ 
gue distance. 

Ajoutons que les agents4le la banlieue, trop 
poil nombreux du reste, pour assurer la sécu¬ 
rité de territoires très étendus, sont exposés, 
surtout sur la routo dota Révolte, h. de fré¬ 
quentes agressions. 


Unê explosion de grisou ♦ . 

Vienne, 13 septembre. 

Une explosion de grisou s’est produite dans 
lepuitsPlutoEijà Wieea, prés de Bruno {Bohême), 
vingt-deux mineurs ont été tués. 

Les Hollandais à Lombock 

Amsterdam, 13 novembre, 

Le ministre balinais Joesti DjUantik qui eet, 
croit-on, l'instigateur de U révolte dsâ Balinais 
et qui s'était réfugié dans nie de Balî, essaie 
de revenir à Lombock. Lee troupes hollandaises 
so concentrent à Maiang, 

On dit h Ampiuan, village indigène do tacAts 
do Lombock et occupé par les Hollandais, que 
les Balinais so préparent à surprendre les HoU 
landais. 

Vu état boycotté 

Berne, 13 novembre. 

On sait que le canton de Claris a, par décision 
populaire du G mai 1304, déclaré obligatoire 
l’assurance mobilière par l'Etat, tout en ex¬ 
cluant les risques industriels. 

En réponse à cette décision, les compagnies 
privées d’assuranco ont arrêté toutes leurs af¬ 
faires dans le canton de Glane, en se refusan 
notamment k assurer, contra l’incendie, les 
agencements de Fabriques. 


Un télégramme de New-Chang annonce que 
le froid commence à 6tro intense en Mandchou- 
rie,les Japonais, malgré cola,continuent à avan¬ 
cer rapidement. 

Les bateaux de rivière sont insuhsan's pour 
le transport de tous tas Chinois qui fuient h 
ville. 

On pensa que Mûukdon sera pris sur U fin 
de la semaine, 

Londres, 13 novembre. 

On télégraphie de Tokfo. — Un decret publié 
par la gazette officielle convoque la Diêto pour 
îe 22 décembre, eu session oïdinaira fr Tokio. 

Les Etats-Unis et ta guerre sino- 

japoaaùe 

New-York, 13 novembre. 

D'après un télégramme de Washington, 
M. tires h am, ao^rétairo d'Etat, aurait télégra- 

S hié au gouvernement chinois, lut offrant les 
ons offices des Etats-Unis pour ta conclusion 
d’une paix conditionnelle, 

La tempête en Angleterre 

Londres, 13 novembre. 

La tempête d'hier a causé de grandes pertes. 
On signale de fortes inondations dans l’ouest 
de l’Angleterre. Les morts sont nombreux, les 
pertes considérables. 

À u Maroc 

Berlin, 13 novembre. 

Le sujet allemand tué par les indigènes près 
du Casa B lança ee nomme Franz Neumann. Le 
ministre d'Allemagne a reçu tordre do se ren¬ 
dra h I'ex pour demander satisfaction au gou* 
i vernemont marocain. 


Iæ \ cabinet serbe 

Bclgrada, 13 novembre. 

Au dîner offert par le roi en l'honneur du 
nouveau cabinet, le roi en portant la santé des 
militaires les a remerciés de leur dévouement 
aux intérêts public et a insisté sur la nécessité 
de maintenir ta coalition. 

Lord Rosebery 

Londres, 13 novembre. 

On annonce que tard Uosbery prononcera un 
grand discours k Glasgow, dans ta BaLnt-Àn- 
draws'Hnll, mercredi soir. On s'attend h dîm- 
portantes explications sur la politique exté¬ 
rieure. 

En Russie 

Saint-Pétersbourg, 13 novembre. 

Le ministre cïe l'intérieur de Russie a inter¬ 
dit, pour un délai de deux mois, ta vente au 
numéro de Ja Gazette ds Saint-Pétersbourg. 

Cet Le mesura est motivée par la pub Iseut iotl 
d'un compta rendu exagéré sur ta récente colis.- 
s ion des traîna près de Moscou» 

Les derviches 

r 

Rome, 13 novembre. 

Suivant un rapport du général Darattieri, 
les derviches actuellement concentrés & Gbura- 
def sont environ au nombre de 400, dont la 
moitié cal armée do Remington» l'autre cfo 
taneea. 

La guerre sino-japonaise 

Londr s, 18 novembre. 

On dit qu’une partie do ta Unité chinoise est 
h Taku, on ne donne pas la nombre de bâti¬ 
ments qui composent cette escadre. 


Conseil des ministres 
Les miûistraa eo sont réunia ce matin à 
FËlyeée, soua la présidence de M. Casimir- 
Pericr. 

Le conseil a examiné tas questions relatives 
à Madagascar. Ces questions viendront aujour- 
â hui devant la Chambra. 

Le conseil a décidé de confier au ministre de 
la guerre la direction éventuelle des opéra¬ 
tions. 

Sur ta proposition du président du conseil, 
miniB re de l'intérieur, M. Casimir-Perler a si¬ 
gné un décret dissolvant ta conseil municipal 
d'Alais (Doubs). 

Chambre des députés 
On a distribué : 

Une proposition de MM. Lasteyrie et Krnnis 
tendant a interdire ta cumul des mandats élec¬ 
tifs et das fonctions salariées; 

Le rapport présenté par M. Doumer, au nom 
de ta commission du budget, sur le projet mo¬ 
difiant le régime fiscal des successions. 

j On s'attend à ce que la question de Madagas¬ 
car Tienne en discussion au cours do la séance. 

SÉANCE 

La séance est ouverte k2 h. i/2, sous ta prd* 
fiidance do M. Lockroy, vice-président. 

Le procès verbei de Ja dernière séance est lu 
et adopté. 

M. Salis dépose son rapport sur ta projet de 
loi portant reforme du régime des boissons. 

M. le préaident annonce qu'il a reçu une 
do manda en autorisation de poursuites contre 
un député. 

M. Charles Roux déclara qu'il s'agit de lui 
eï qu’il demande h. ta Chambra d'accorder l'au¬ 
torisation, parce qu’il s’agît d'une affaire de 
chantage, avec laquelle il veut en finir. 

En conséquence, JL demanda l'urgence et la 
“discussion immédiate. 

V urgence est repoussée- 
La demanda en autorisation de poursuites 
sera examinée jeudi dans tas bureaux. 

Lfnû proposition de M. Mïrman tendant fr 
restituer à ta peine de ttamonda rqu caractère 
d'égalité, est prise en considération. 

La proposition de M. l’abbé Lemire tendant 
fr modifier tes dispositions légales rotatives au 
mariage est adoptée en première lecture. 

La Chambre décide qu'cllo passera h une 
sfeconde Jecture. 

Le projet do loi relatif à l'établi sac ment des 
conducteurs électriques, est adopté en 1^ lec¬ 
ture. 

Uns seconde lecture est ordonnés. 

M. Boigsy d Anglas a ta parole pour adres¬ 
ser uns question au ministre des affaires étran¬ 
gères. (Mouvement d'attention très prononcé.) 

L’orateur rappelle les faits récents que l'on 
connaît, ta rupture de toute relation entre Je 
gouvernement et la reine des Hovas, fr ta suite 
de ta mission do M. Le Myra de Vilera ; ta dé¬ 
part de nos nationaux de Tananarive, otc. T etc. 

La Chambre, qui attend les déclarations du 
gouvernement,eommence k témoigner d& quel¬ 
que impatience. 

M. Boissy d'Angks quitta enfin la tribune. 

M. Hanotaux, ministre des affaires étran¬ 
gères, répond que, après l’échec de M, Le JVLyre 
de Villerg, l'heure est venue pour le gouverne¬ 
ment d’exposer à la Chambra les faits et ses 
intention a. 

Le ministre rappelle les relations de la France 
avec Madagascar, notamment 1e traité de i&tiô, 
it expose comment ce traité n’a pas été res¬ 
pecté par le gouvernement hova, malgré les bé¬ 
néfices que celui-ci en retirait. 

Pendant neuf années, le gouvernement fran¬ 
çais a fait preuve d’une inaltérable patience. 
Plusieurs voix. — lucxpEiquubta I 
M. Hanûtaux expose en détail ta oonfiit 
perpétuel qui a duré depuis 188.3 et a fiai par 
aboutir à l'intolérable situation d'aujourd’hui. 

M. Le Myre de Vilers fut envoyé en septem¬ 
bre pour réclamer la pleine et entière exécution 
du traité de 18a5. Les Ho vas répondirent par 
un contre-projet annulant le traité de 1883. 

M, Le Myre do Vil ers refusa de négocier cette 
proposition, et il s’est retiré h Tananarive où 
il attend Tordre de quiteer J'île. Au moment oh 
il recevra cet ordre, expirera le dernier délai 
accordé. 

M. Hanotanx dit qu'uns action décisive et 
immédiate s'impose. 

M, HanotRux dit qu'ïl faudra envoyer 
15.GÜ0 hommes et que Je crédit demandé sera 
tta G3 millions. 

Au Sénat 

Les bureaux de tons les groupes du Sénat 
sont réunis avant la séance. 

Ils ont décidé d'associer ta sénat fr la résolu¬ 
tion prise par les groupes de le Chambre d’en¬ 
voyer une couronne aux obsèques d‘Alexan¬ 
dre 1H au nom du Par! cm ont français. 

La prix de celte couronne est de 1,800 francs, 
ta Sénat participera pour 70ft francs. 

La couronne a 3 mètres de diamètre ; elle 
est en métal et porcelaine t l’écusson central 
porte l’inscription ; « Franco m et au-dessous : 
a Sénateurs et Députés. » Ello est d’un grand 
effet artistique. 


SÉANCE 

La séance est ouverte à deux heures et quart 
Sous Ja présidence deM. Cballemel-Lacour. 

Le président a reçu une demande on autori¬ 
sation do poursuites contre un sénateur; elle 
émane d'un particulier, elle est renvoyée aux 
bureaux. 

L'article unique de la proposition de toi aur 
les raisins seca est adopté sans discussion par 
165 voix contre 3i, 

La séance est levés fr 2 heures et demie. 
Séance jeudi. 

ministère de f Agriculture. 

M. Viger, ministre de l'Agriculture, a reçu ce 
matin une délégation du Grand Consul des vé¬ 
térinaires de France composée de Mv§, Trasbot, 
président, Darhot, sénateur, Pajot député, et 
Larmet secrétaire. 

Les délégués ont fait connaître les vœux du 
grand conseil sur Tprganisation du service sa 
nitaire et l'inspection des viandes de boucherie, 
ainsi que sur ta loi ayant pour but Ùa régle¬ 
menter ta médecine vétérinaire. 

A VHôtel de Ville 

Fendant toute la matinée, une fnuta nom¬ 
breuse, qui paut être évaluée k 3,000 personnes, 
a défilé devant !ca couronnes dut conseil muni¬ 
cipal, du conseil d’arrendissement et du con¬ 
seil général qui sont exposées dans la salle des 
Prévôts h TliÔtal de Ville, 

A midi les couronnes ont été enlevées cl 
transportées au ministère des affaires étran¬ 
gères. 

Les fané railles du tsar 

Snint-Pétarsbourg, 13 novembre, 

Le train qui transporte les dépouilles du tsar 
et qui a quitté hier soir Moscou k neuf heures 
et demie, vient d'arriver k neuf heures ce ma¬ 
tin, h ta gare du chemin de fer Nicolas. 

La cérémonie pour ta transport du cercueil 
dans ta forteresse de Baint’Pierre£1 Saint-Puui 
va immédiatement commencer : tas grands ducs 
Michel, Vladimir et Paul attendaient le tsar en 
gare. 

Les rois de Grèce et de Serbie^ ta prince de 
Monténégro, le général Geurko, ta prince Laba- 
noff sont arrivés hier. Ün assure qu’il y a ici 
près de 300 correspondante de journaux étran¬ 
gers, 

Le prince de Naples qui vient par la voie de 
Berlin de manière à éviier lé passage de Vienne, 
est accompagné de deux généraux et porteur 
d'une lettre autographe du roi Humbert, On 
l'attend vendredi, ainsi que les ducs d'York et 
de Connaught, accompagnés de sir Francis do 
Win tou. 

Le ministre des affaires étrangères de [ em¬ 
pire, M* de Giers, a adressé une note diploma¬ 
tique aux représentants de ta Russie, pour leur 
faire savoir que le tsar Nicolas U cgt décidé à 
marcher dans tas traditions de son Auguste 
père, so consacrant exclusivement aux oeuvres 
de La paix, au progrès et au bien-être do âOfi 
sujets. 

L'archiduc Chartas-Louig, qui viendra repré¬ 
senter ici son père Itampereur d'Autriche, ne 
partira de Vienne que ta 15; il sera accompa¬ 
gné d’une délégation militaire, formée des gé¬ 
néraux Etaehtotaheim et Ktapach, du colonel Pe- 
jacsevich et du lieutenant Salit*. 

H est faux que Legrand duc Georges ait re¬ 
gagné ta Caucase* 

Le départ des conscrits 

Les Cünflorils de la elasso If333, appelés en 
vertu de dispenses légales pour un an seule¬ 
ment sous taf drapeaux, sont partis ce matin. 
Dès huit heures, tas jeunes soldats étaient ras* 
semblés aux cinq bureaux annexes de recrute¬ 
ment de la Seine, 

Grâce eux mesures prises sur Tordre du 
gouverneur de Paris, tas rassemble méats se 
sont opérés dans les meilleures conditions U 
n'y a ou qu'un nombre insignifiant do man* 
quanta- 

Après l’appel et ta paiement de l'indemnité 
de route, tas conscrits ont été divisés suivant 
les affectations spéciales eu groupes qui, tous 
la direction des cadres de conduite, ee eout ren¬ 
dus dnna les gares de chemina de fer, 

A partir de 10 heures, on a pu rencontrer dans 
Parie, nombre de cee détachements, excitant 
partout ta même curiosité habituel ta, ta même 
bonne humeur aussi, à cause des parents, mè¬ 
res, Frères, socura qui,emboîtant ta pas, accom¬ 
pagnent jusqu’au dernier moment ta» jeunes 
soldats. 

Les soldats parisiens, appelés pour trois ans, 
partiront on deux groupes. 

Lo 15 novembre, ceux affectés à des subdi¬ 
visions de chiffre impair, ta IG novembre, ceux 
affectés à dos subdivisions patres 

Les soldats du contingent algérien ont été 
appelés aujourd'hui. 

Les ouvriers des manufactures de tabac 

Toutes les ouvières do ta manufacture des 
Ubacs du Mans ont repris ta travail cc matin 
sans incident. 


Brûlé vif. — Un incendie a détruit celte 
nuit ta forme De ne Lata, St Cleville, arrondis¬ 
sement d'Yvelot. Un domoalique nommé Marin 
a été trouvé carbonisé èous tas décombres, 

Trois matelots noyés* — Un accident 
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Vampii iiar soa éliidoi bLstarEnuoi «ur la pi-Qinier IStnpira aL la Roaiaur-itioa qu'ont publîéea la /Uws cTÂfrfufra 
if .Ut-morip et d'adlrci ràniLuilï. Aujaard’huï en [in «ont pins apert n Ul et lias nuulyNoy dg iloau- 
rnenîi .sur te* uéfîoeialtoiiB > Lu comin*naainoat du bïècIû qtihl p réion ta nvi publie, c'o.nt l'hLstoirn eaaspLùta < de 
ottln légion df iiéiû-- (jliront eunimiUJiièo avec mut d'éclat BéeuiiLiMiLi;, Ai.j.ht et Cuaultth. 

Lcuuvro gai witsldératio par nou étendue, pa^iiousoato par ('iinportanao at la variété dos événouicEiiB, enfin 
[i lj. n lu oui Lu quVLta rctid A la lïtiligiun at A la Patrio. 

Pd meü nnncû Upnr] | qçoorinfl du mmau tl’Eiu^c Zola. CudV£rHatliiD& et fulervtawft. Char Ci finie 
IJUtî pCflîQ nciJj I LdooDllü brecJmro oè Ici rtmiuuctar cal nus en très grand embarras.— 

P J II â Cl ff f (III p f VRTICQ J ■■ If I T .. 1 ■ I I M Mi tm » ■ I i fit M r ■ I ■ r i fi h é I # é * e * I- fi m « V I I U O ff. ^41 

] n Péninaf H p I aupQuêfliHipi 'CINQUANTE ANS DE VIE HILITAIREJ par J Ht! L.t 
LC UDimi UE lu Laltî3uuUtl|JCL t? \ |i L L r ti buuu velu me iu-K, unie de Liuil gravures ou Puiirads 

hor- texte — Prix : 4 i p^nco.. ........ 4 ir. SO 

L'jjn jj u i l^'uI lo illustration loLiitaErn va s'ajouter fiui ^ lu irai cout?niporaiD«B donL Jticijuoa Je Lu Fnyt s'eut 
fait L liinLoriiMi iidéla at Cunsciotialatu. 

Apre* Sfmta te martyr nie Patay, ntir^^s Cmirbrt lo vaiuqunur do Foti-teliéou, aprèi Am bert dont ta pluma 
était XL'iiasi v;liLL n nLo quo l'éprio. apri» tau jutréjiidci du Petit "VtiOaui'H ; Voici venir an nouveau, héros ; lo trop 
modeste général do raveuEteunpet ; un bravo ontro muu dont la uom eynonyme d'honneur at do patriotismo, 
ratsntit dans lento la t'rancn lors du ta sLüislrO clpilulùLLDEii du Siali otl rufuiàiLl do livrer SOS dmijOuilx à 
l'cDuoml, il s'é^rta nüroin&ut i * drapeaux n'iren; pav h Tardenu!. cocnma un vieux cheval A La vnlrio, ccs 
di ap eau ï auront L rnïéa.., » Ll «u lv a □ t (■ Otà u Ird : c ü I du lu daté eut lied!,.. 

Les Iftlwitt, les Bons ot les Saints 

* Tuas tus hoinlucif bl' claiaanl dans l’une de coa trois tu té rie B : les niéoliants, lus bons et Ica oaints. Chor- 
ç chüi bioni vnua no trcuvrreï paj d'autriÿ plavo tililrs mettre, parce qu'il a. tonl tou» méelintue, bertü mitaint!. 

4 Peur être rnddEant, dans lu sens >.;nu ju JoUim Sri à CO mec, il ne miRlL pas absnJnineut (lu n'ètrp pj» ben; ut 
pour être lieu, il ne BufrttpaB do n'étro pns ^bsolnnent méciipqt, 
c louant a La xaÉiitacé, bvun quu hcb caractùroa n'énliuppont pua a t'Aual^sc, ni lu tout A fait à part. Je nVn 
é (LuraiB pas parlé au cotirfl dn cot écrit b! ju h'çlihbo pc:usd c|u'i| serait i L éeùnterUinl poui' cous qui Lo litent, ou 
a miLieu dies triHicmo^ présruceo, de u avoir qu'elle on*ta ceoimo alla a tmijonrs axisic. a (Prêtai). 

^nlilnnilPQ OL1 'rè 011 * t,e pprfecllon nhrCltaüitq du Rj^nlinireux 1 ». Puni de Htii^tc-Undc- 
OUIHULjUtjo icliie, Frnndacoin t nrartyrtaû è t onhii-fr un iCtn, IradiiEta du lutin par un rectaux du 
mCmo Or^lre. 1 vnjuipiti in-i S. — t*rtx, franco. ..* ........ .... ..... i Jr. r f O 

Le lecteur tj'ociivnra lIphs Ihïs Soliloques a la nccta at parfois Je toïEo eit^fîte do !;l donliicia eoijionmî dans tu 
Livre d'or de l'irritLaLiou de Jésil!^4JLirLsl t avec ju j'mj anU (]iini du fdu! |irïtti(pLU» ne!on l'osprcÊïiect de a dnniifiro^ 
éditiops franciwaineo. Ces lufgnfi de pcrfutiEep sent A la porteq rto tona Ion chrétiens. 

Lob Soüivques tocH üU dUÈ jnoJlunrn lilféa de [iLélé CUDimfi. 

Notre-Bame do Ponlmaîn, son Message à la France 8fê^î®!sV v “ 

In-S écu, orné de pomlHÉUsan gravurep. — Prix ; 4 fritucs ; franco., .... 4 fr. SO 

Tel eux Lo îïtro du nnuToan ot iréu rumar^uaidu envrogn de M- Leuii Çotm, daut lo El, P, MoaaAnBÉ a écrit 
ta préface en tonnas al émus et dont HourL L 1 B’iiimïB — La célébra ItiAloriun do Lourde* — nul un l'apparition par 
uno lettre défi plus étü^iouie! pour l'autanr ut k.ull tenvre. 


p Valeur tria iiériuuao, ffora trùfl mite püor la cuûhùifi$aau& précité Job cvrtiriiMitN JHrL'E'ftfrea ot Formera 
un exeolluitt meitcNte [tant cmidJilatis ui co tfêuéi'al pour tous cou* nui s J mtéruaBunt aux chfuîOA da La littérature 
et aiment n trouver 40 iir, Li mahi nu reimcL^unmrtit nXlct CI précis ‘i rois colonne* apéctftîcs tiuhncnt au courant 
don nriELCLjmùX çjncJironLKPiics i* tta ta [({ïlitL (UC, J ü don eoîaacos ut nrt8, tlo l'ctrnnjjur. L& djspojitlaü typa- 
(^rapnl^-ic c.hL parfaitQ ut facilite sinpiiùrgmont l'icSn^u dil VûlutUO. La Lablo dC! tiiatitréi ruafurrnn, uyoc les 
ouvrai^* (JL la date de ïoUr UppBJ-iltau, tOUi le* noma cités daus Idk 44 LmbluaUï, — Jo la raçonn-iande SUrtent 
aux elévofl «érEcui, (juî uliîicül ù travalîlor, A eojisparor, î'l av rendre Cumplb. jdutét qu’iilIX OurnlidatH praufléa 
(psi bo font rien du inuleclft, — LVtpriE c*t irrùpmebablq entama lbLdtanç BuflUaintauut Lu nam des édil&uta, n 

H'shire ie la «erêfôe Bière ffla.'ie Fhilipp'es do Vivier “5 e c rŒÏ‘ p“r le 

ctifrrinLtiiii TüM*ii\ r 1 vol tu ne ln-S jüauj du utViu SliIj jivuc doux pdrtraita et lé plim du 

Riitstnits. Prii " S lin lïr.^ J f^/incu ,. . ,... E fr. , ■ 

Appartenant A une tauuLte qui adonné à L'Eglise dus prélats comme Ugr de Cabrifcrci, évé^ua de Monipulliar; 
an l'arimu-nt do GmcioHlOr i r ;stetai:e*-nuM do ecs matahro! La* plu* diKtin^ués; in ttarmüu, du* roprésumaciti IIIhé. 
ires; nu l'toUns i|'culmiraljLo« üorvaptqï du DJan: all'dc par ua mère, orirtlnalra de* cHvimns. do Vionuo, au vé- 
névabk ü aütle de ta ColtainliLûro et fl saint Frinçoiü do par son péro, à latly-Tollemlttl, ^o'jvurnmtr dfii 

la tes, ia vio dû Krr.o du Vî-jS ur IravciTiée par do dures élirOLlYti! est «ISO leçon é]otlUOille pour tous tes chré- 
ti. Eiîj- EiL& a ninrtjué o'io-tadme profoudémeat aoo o-mpreintu, dantuuc piîriede douLnureusetneat ngitéo do- L7tîi i 
Auaüloo livra sora-t-il le ljiuüYuun dnnii c unie h Les facnLIloa chrétiennes, dans tous le* Minus lettrés, dans 
tontes Jds communautés reliai mises da 1- range. 

U Uiû lia Ijiannn rl’Ànr> P fir ^ auciéu députe. BrothurodoprepaKande, rarmât lg*iO t 

1 lu L-j uüilIII□ u Hl U jjG p ornée de & gruv. *— i'iix par tiuili Ü tr.ltE ; parlent,. 15 fr. 

ffÎQf/lipfl (ùiictaü M nouveau ^e^tam&oL) à IViflage tics eatauts, avec tadluree au bas de* 

nEcLUtlQ OilMLLD pïtftüs. oniés dé cartun el in gravurn^ très üouiiNrcu&es, par M. l'abbé SitfLIK, 
nncicti prufe^ÈCiur, urchlprôtro tfc lu firtüi^tlr^Ju de Muuliüe. Ouvrage approuvé par Tautericé ec- 
cléa touque, i volume Lu -li cûfIùd rté Prix frflueû.....*... O fr. M) 

Choix à Discaurs et Allocutions de circonstance con^mpohains. h ?5 

u.LimiA, mcEubre de I Acuiiôude puutilkuta due Arcu'l^. auteur data Vie de Mgr Dar6ûy* 
archevêque l!o l^iri». Lltivrn^e approuvé jh,Lr S. E u. te cardinal UOL'RRfcT âvêquo do Elodex t et 


AVIS m -Le Catalogue complet fïîp.) de ta Librairie B LflEDeiBiHBAL, nufiTiuiinl unjnni iiouilirêik NOUVELLES piiWicaiiûus p r la JEUNESSE les FAMILLES esUiiwjfégratuitOtUEütsDnltinabde 


KFologlquc d’Aefilmifffttiim 

Programinç d» concert qut aen donné, 1» 
dimanche tS novembre 1804* h 3 hiurea, dfrns Ja 
grtinde eatlo du Pulaèd d'hiver : 

Première partie r Lorelci, prélude (MnxBrach) 
— a Biïretèuao b Clégio (Brettnfer). Carnaval 
(Guimud), — Chacone eL itigt>don ^Monaigny). 
—Danso macabre {Saint-Sa-nna }, 

Deuxième uarLie ; Buryantha, ouverture 
(Weber . — Septuor, Thème «t Variations 
(Beethoven^. — Hymne k St-Gédlft : Orgue M. 

GnUnd (Gounod). ^Oneguine, value de Vopéra 
(Tschailiewâky). . 


CHEMINS DEFEEl DË PARTS A LYON 

ET A LA MÊniTETLÏlAKKÉE 

À rnenaftiou de In cldüire rîo Toxpogition nnf— 
verjelle de Lvon, la Compagnie Jea chemina 
de fer P. L. M. mettra en marche un train de 
plaisir à prix très réduits de Paris k Lyon, aux 
dates ci-«près : 

Aller. Départ de Paris, lo vendredi 9 novem¬ 
bre à El h. i(l soir, arrivée à Lyon, le samedi 
10 novembre k 10 h, 58 matin. 

Retour. Départ de Lyon, le dimanche 11 no¬ 
vembre 4 H h. 10 soir. Arrivée k Paris, te lundi 
i 2 novembre à midi 18 soir. 


«u «npJoj'AU.t auaaJ frteo dots ie* uppar^meaif quo doua Jj« fiarsftux 


BrèveLâ s a. d a, 

U Triomphe de Hncandeecencol 
I* Cinq foi* plus do Liimlùrai 
»' Pui <le caaioun pas ne ïTiunéa, 

En 3 mois im propiiétaire de Ckxfê qui a adopté te Bec A HER 
est remboursé de tous ses frais par f économie réalisée. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 

Eiijjei La Hirqita da Fa'briq.u5 Jf S. F, AU ER Jf. 

tl, Ifrllannl lojiîinirtre « 7, Iwlmri BatUHtrfiJtiit « 11V, JUidi Ri ne: 

ai cfiti tout (m botta apparçMieitrt tfo Porta B-f de ta Bantievo 

f£1TS a« 400,000 BECS VENDUS «O FR A PTC L 

Slèf ijt Social 116.1 f Bua dû CourdAliaa, PABIS 


La Maison Ë. d'Aqum (Paris, 3, tue des Mou 
in 6 ) + Re charge de Tâchât et dota venteau 
comptant et à Leriïio f de toutes tes valeurs 
ran ça i b os e t Etrangè ras 


L’ffdmiui? tratear- Gérant : S. DasquERS 


Paris. — ImprimBrie du J’Univéfj, S, Dfsquers 
15, tue do VerneuiL 


MANU-HOISt 


BOURSE 

Du 13 Novembre 


AU COMPTANT 


AU COMPTANT 


COUDS AU COMPTANT 


ooons au comptant 


désignation des VALEURS 


DESIGNATION DES VALEURS 


bulletin financier 


DESIGNATION DES VALEURS 


cours 


13 Ncye idd» 

11 y a 4 -ujoürs peu de mouvement sur noire 
m*i*Ëé et hta séances n'oll'rent qu'un intérêt 
médiocre; noue arriverons à la liquidation de 
quiu^aîne eans que tes cours du commoncement 
du moie aient été sensiblement modifiés. 

Les places étrangères sont moins calmes que 
te uûtrc; à Vienne et à Berlin de nombreuses 
réalisations ont eu lieu. Ainsi quo noue l'avons 
dil T ccs deux Bourses sc sont trop lourdement 
chargées ctso trouvent aujourd'hui forcée» de 
diminuer four Fardeau. Nous ne croyons pas 
que Paris Eoit dans lu même situation; jus-t 
qu’à présent ses engagements sont modérés. 

Les premiers courts d'aujourd’hui varient de 

mïükmw. 

Il n'y a pa» autant d’empressement que ces 
jour» dormera a acheter du Trois Ancien; à 
mesure qu’il se rapproche do 103, sa clientèle 
devient moins nombreuse. 

Les baissions et ceux qui jugant tes cours do 
nas rentes parvenus à leurs limites raisonna¬ 
bles font observer quo tes retrait* aux caisses 
d'épargne augmentent d’une façon as ses inquié¬ 
tante. Du I er au 10 novembre, les dépôts da 
fonds se sont élevés à 4,S9£ f 7i9 francs contre 
S,0T7,lGi francs de retraits. L'excédent de ces 
derniers est donc de 3,132,412 francs. 

B tir les fonds étraogt*rs les affaires sont tou¬ 
jours bien suivies, iTlalten se traite de 84 30 à 
yi 35, l’Extérieure à 72 30. 

Les nouvelles d'Espagne font penser que la 
grand emprunt dont ou a tant parlé sera on* 
core une fois esquivé par la consolidation des 
3^3 millions de Bons du Trésor déjà souscrits 
et par celle de la dette du Trésor envers La 
Banque d Espagne. Il ne resterai 1 , ainsi qu’une 
centaine de millions a demander au dehors. 

Les fonds russes sont fermes,, .mats □Avan¬ 
cent plus ; leurs cours actuels paraissent suffi¬ 
sants. 

Les établissements de crédit ae sont égale¬ 
ment arrêtés dans leur progrè» : la Banque de 
Parte reste à 705. le Foncier à 917, lu Lyonnai» 
à 7B7, 

Ko» Chemins sont demandés* 


Fonds d'Etat français 

3 0/0 k.|... r l!. ...... ...... . .. 

3 0/0 amortieaabteeti ?S aaa................ 

S 1/2 0,0 ... 

Emprunts da Villes 

/Obffu, !B55-dÛ 3 0/0 remb. à 500 fr. 

— lSfiS 4 0/0 — &Q0 fr-*. 

Si - 3 0/0 - 400 fr. 

£\ — ttfîl 3 0/0 - 400 fr. 

— quirta S Giù — lOt fr...... 

Si — 1875 4 0/0 — 500 fr,.. 

j - 1876 4 * fO - &Ü0 fr. 

™ ( — 18ftG y 0/0 — 400 fr. 

j? — 3 0/0 — 100 fr....... 

( — umivçIltaB 1&3 fr, pavés,,.. 

\ — d û quarts 38 fr, payé*... 

Xlbttgatïena uintaifrnuea 3 i h 1889,..... „. 

Obligation s Ville de Muraille 3 0/018"! * 

Valeurs françaises 

La Foncière 1Î5 fr. payés .... ............... 

Banque de Fr inet..;.. 

Banque de Pi pis et Pays-Bas, 500 fr. i. p..... 
Comptoir uatio: at d'escompte, &00 fr. t. p...*. 

Crédit foncier de France..**... 

— Func.1877 30/Oremb. b 400 fr. t. p.,.,. 
— Com, 187& 3 0/0 rend], à 5 0 fr. t. p,,. 
—- Fonder 1879 S 0/r remb. 4 5CÔfr* t. p. 

- Com. I880 30,( r ml. àûOOfr. t. p..., 
— Foncier 1883 6 Ü/0 remb, 4 MM fr. 1 . p, 
— Foncier 1885 3 0,0 remb* b 500 fr. t. p 
— Comnir 1891 3 ü/0 remb. b 400 fr. t.p 

— — 3< /û remb, ù 4ü fr. payes 

Crédit industriel et eomintrcral. 12b p._.... 

J—1 ■ 4 J i. « ■ fc-.-jS.. - B J. 


Valeurs françaises 


Canal maritime de Sll r:z ü 5 0 tant piyé.. 
— Déiéguli <□. rem 11 . à- bilO fr. L p.,,. 

» Parie dù fondateur::.... 

— Société civile....................... 

Dynamite, tedun 500 fr. tout payé....... 

Télégraphe Parta-New-York, 5uü fr. t, p 
Téliépbuiics, act. 600 fr. tout payé- , 

Fonds d'Étatfi Etrangers, 

Argentine (Rép.),5 O/o 1806.,,,.,...... 

\ntrïcbe 4 O|0 or ch. lire 2 fr. 5i ......... 

Lïrèii 1889 . eh. fiw c5 fr, 20. 

Égypte. Uuldée nonv. 7 0 [ü 
— Privl égtéo convertie.......*.• ... r * 

Domam&te? b Û|0,................. r * 

ËspagLie, 4 9j9 extérieure...,... 

üxe i fr 50....,., 


H tm A lata, 1889.... 

ISaeï, 5 0(9, remb. ü 5Ù9fr ... 

Suei, 1 OfO 1880, remb* fr &ÜÜ fr,.... 

âuuï, 3 Üj<). 2 1 série. .... * **.**,,,,,,****.,*. 
*— ficius tic coup, arr* 5 0]0, remb, à 35 fr 


ACTIONS 


Banque de l'Algérie^ 500 fr. 1. p,....... t *,, 

Faux [Comp. géndalc des) act, 600fr, t, p, 
Gai de Bordeaux, &d. 500 fr, t , p . 

Bale&ux parisiens, 5GÛ fr. t. p.. 

Ftablissemen Duvnl, act. 5Q0 fr. t. p..,„, 

Petit Journal, act* 500 fr,.. .*,,♦* 

Tour Eiffel ... 


Emprunta Etrangers 


UbE>g. Domanialea AtHricblennea, 1886 
Umpruut Harnain, 5 C]Q !8tn7., ,* 
GuipruuL PoütillciL is6 r J-18tFi ( 5 Oiü ,, 
~ - im 5 0 ]û 

Emprunt Suédois* 4 0[4 1890, B. 500*. 


Valeurs françaises 


obligations 


Valeurs Etrangères 


Lîongrie, 4 0(0 or tli 
Üalie. 5 0 [Q ...****** 

Pürtujrata, 3 OjO*.. *., 

Russie, lËtTî w 1869, 4OjQ.,, 

— 1318, bÜLÜ... 

— 1300, 50[0,----- 

— 1833, 6 0/ü or. ch f’* 4 fr,,,.. 

— 183 -, 4 OfÛ or. ,.**,,, 

— Gnnaoliilè 4 8i0 t rfl et y série,,..... 

_ 3 Û |0 or 189l, tout pay^é : . 

Dette convertie ottomane te® r i e u) ,*.*.**♦. 

OLtomioea priorité 4 Ojü. 

OqqiiiSi oülig. priv, 5 0(6 ... 

Valeurs Etrangères 

Banque I. R Paya aatrïchfôn* 

banque otiuni■ ne .... 

]redit [mibiffer espagnol ... 

:hem[ua Aulrlçhi&üs f 500 fr* tout payé,*,,. 

Lombarde, 5SÜ fr. tout payé,.* 

Méridionaux Italien^ 500 ïr tout payé.,,, 

Nui'd da l’ïîapaç o, 50üfr. tout payé. 

Portugais* act nOO f, tout payé .,***■*., 
Sar&gûsse (Madrid 4 )fr 50Ü tout paye*.... 

Emprunts de Villes 

Amiens, 4 Û|Û„ remb. fr 100 Fr,,,.*.. 

Bordeaux, 3 OiO, rernb. fr Î00 fr..... 

— 4 OjOj, 1881, reml. fr üQO fr..., 

— 3 I 8 S 1 * r^ml) I 500 fr,,,,. 

Liite, im s.oiOl'éjihj. tioo r ,.,.. 

t- 3 OjO remb. fr 00 Fr 
■— tSOfl. 3 lii remb fr 5Ug fr. tout payé 
Lyon, 1880, 3 0]0, remb, fr >07 fr 
Boubaii-Taurcom^, 2 fr 50 fr. eu 55 aca,., 


101 i I 

ai Argentin (Chemin de fer}5G/Û 500 fr, t, p 
*■*> ti Bônc*Guclnia et prolonge 3 D/O.,.** .*..,. 

00 B Brésiliens^ 4 ii2 remb* uct . 500 payé. 

_ FsbA gérien. S Û|0 remb. fr 500 fr.... 

iQL 3'ü Est, 5CiO remb. fr tÆO fr.. .*****,,,,.,., *. 

— 30|0 remb. k 500 fini, gtr* p<r l'Etai) 
tel ;K _ 1]0UlT+ — — 

100 s Lyon, 5 OiO, remb, I 1SS0 fr.,,,... 

U-*r J 1.- ■ r 1 -— I , . 


ACTTOMS 


Banque de Tunisie, ^0 payé...,,,.. 

Crédit Foncier de Huu^rie... 

Télégraphe du Nard, action 250 fr. tout payé 
Wagons Lits {O in!, dea} act. : 00 r. t. p... 


^ iS5&,8 0(0 renib. fr 386 Tv.. 

Méditer., S Oiüremb* fr 500fr. (lui. g. p.l 

P.'L.'M*^ 3 OtO {tuaîün), rejub- à 5 <Xj fn, 

— 3Sj ,rtmb* h 500 fr,*,*, 

Médoc. 3 U|0j itnifr, fr 500 Fr.. 

Midi, 3 0,0, remb, frf00 fr*.... 

Nord 8 ü]0. remb, fr 500 fr*.. 

«- — nouvel le b t avril-octobre,,,... 

Nurd-Est fTtnqata, 3 0,0, remb, fr 500 fr., 
Orléans, 3 ûtü, remb, fr 500 fr*.**,.-...,, 

- 1884 — — .. 

Cuost*3 0^0 s remb* fr 500 fr.fiut. garaull} 


OULIGATIO^B 


, Àodalout, 3 OrO tout payé .*******.,,,, 
ilig, Autricb. 3 0i,0, artdcLi réseau... .... 

— Ancien résDau t 2* hjqj*,............ 

— Ancien ré aem, 4 1 hyp.,..... .,*.*,., 

— Loinbardoï s 0,0 *___-i.*,* 

__ _ _ séné X, ■ 11, ■**,., 

— Nord Espagne 3 0|0 T 1™ *,(1^ hyp/j 

— — — 3, {ï* hyp.J 


Crédit Lyon; aie, ici, ÜFO'fr. ÏÏtiO p.*.*., 
-Crédit Vtôbilier, 50 fr. t, p.. ***,*....... 

Éfociiiié géuérale...... 

BiêrnreGuelmâ, B^tion ^ 0fr*l* p ,******** 
Est-Algérien, action 5QLM. p...**.. *,. .* 
Ëal, action 5 r fr. t. p. 

Lyun k la Médlterraïinée (tes ris à] 5üU t. 

Midi, 5(IU t. p. ... 

Nord, &0(J (remb. fi 4 U) IlIi,. .. .,,,* 

Orléans, 50Û t, p* ... 

Ouest 6 QÙ t. p...,.***.,.. 

pochade M*raeilJ&' act. tm fr.. 

Fuirepûta et Magasins généraux de Parié, 
Compagnie Parisiéqiie an gas. act". -MJÛ t, 
j Compagnie tnLisattaM%né, cOiurj^tni i. p 
Mfi£epgerîe:j maritimes, action 50b t. p.,. 
Omnibus de Parta, at ion 50ü fi. t. p.,. * 


„ 1 - - 9, 

J] — — — 3* s. (3 V byp* 1 

g ^ — — — 4 # ^ (4* liyp,’ 

3 — — — 5* s. (5 e hyp.j 

— Barcelone priorité.... . .** 

S -* A. Üatlce Léon 3 Ûji hyp.*.,,. 
ÿ — Portugais, 3 0;û*..*-...... 

1 - - f&UypA-... 

l Cordoue fi Séville iOiO.... 

Crèdlt Mobilier Esufignid obi* 250fr, r. fr ÏOÛ 
Obbg. Compagnie Madiil* du gai.d OrO***,** 

Wapons-Lili+j 4 Û|0 (t rt sériel.. 

Bahia ipj'ovsuance rie) 5 GlÛ.. 

Canada 4 0[Cl garanti.. **....*..., ..*.,*»**. 
Gduso (Etats du;, Iota 1838..*****. 

G.me fîtes, 8 0;Ô 1888... ......,,.* 

Meudoïa^ G ^|û 1868 —... ***** 


473 
471 i 
473, 

Coiïipagnie^pmriaicnïic du gai, 5 OjO, rembrk 5ÛÛ b 34 ôi 
MetsaEcrie- 0 . maritimci 4 0 0 , remb* fr 5ÛÛ fr,.. ... . 

Omni Lue, 4 QjO 1861. remb. fi 500 fr. Si 5 , 

Compagnie iiaiüaitactique 3û[0 p remb* frboo. , 330 . 
Panama 5 Clip .*■■■« ■ .■***♦■•». **i *..*.* * *.,.. ^ * » I ,, . 

t - 3 0|ï..-. *--•? 

Panama 4 4qD.* *.... ;* ta . 30 & 

— $ * 0|0 l rt série itit e définittf 1... 3 ‘ 7 : 


'Voiturea i Paria, adiüü 500 fr t, p. h ,,,,**.*. | S 7 Û ** 
Caufr ijiiBnocéanique de Panama (en liquidation) r \ A rjj 































































































































































